
 
 

 

MELANGES.

 

LA ROSE SAUNE.

SUITF. ;

—fl>empressa d’obéir. La fenêtre don- |

mitsur une petite ruclie qui, de ce côte,

cbloyait le jardin 5 en se penchant pour de-

tacherle cordon qui retenaitlestore, F raneis |

aperçut ua homme qui profitait des inéga-|

  
  
  

  

  

  

   

   

    
    

  

    
   

    
  

     

    
   

    
  
   
  

    
   
   
   

  

  

   

    

  

  

  

  
   

   

Jiés qu'offrait le mur du pavillon pour ser|
lever jusqu'au niveaude la fenêtre ; et, dans:

etamateur d'escalade ou despionnage, il

connut Aristide T'eissier. Sa première
îdée fut de lui jeter sur ju tête un pot de

fleurs qui + trouvait sous sa main, et de re

nouveler vinsty en faveur de son rival, Ju
causirophe de Pyrrhus, voi pire ; il
tromphu verlueusement de cette tentation

homicide, baissa le store sans avoir Fair
d'avoir rien vu, et ferma la fenêtre ; puis
arridlexion, la rouvrit.
— Qu'il écoute, si bou lui semble, se

dit-il; j'aime les positions franches ; du
ce manière il saura à quoi s’en tenir.

Et Francis vint reprendre sur un tabouret
preque aux pieds de Célestine, la place
qu'il avait cceupé le veille,
Depuis son retour à Paris Aristide Tis

der s'était éveillé tous les matins avec ln
ferme volonté de ne jamais revoir Célestine
etchaquesoir lui avait appo:té nue Jdéter-
mination contraire à celle-ia ; le quatrième
jour, le soir commençadés le matin, Allamé
d'amour parle jeûne qu'il venait de subir,
il écrivit à con confidentla lettre dout nous
avonscité me partie; puis, quelquespe

' > “ * .e .Pata
1

 

vire. ih
conjugale le jeta tuiemème dans fc ilies
code Provins. Le voyage lui dura uusiècles
tas, en approchant de la campagne où
demeuzit M. Simart,ii lui sembia tout à
coup que des ailes poussaient aux chevaux,
ttil héita quelque tempsavant de se décider
àdewendre de Voiture. De quel front se pre-
suteren elut, quelle contenance faire et
quelles paroles trouver, si comme ceux était
geulaile, Deamond avait rempli son man-
dat? Sonretour, dans ce cas, ne puraitrail-
il pas unelâchieté ou une Lravade ? Emu de
telle alternative, Aristide s'achemina len-
tement versa maison ; en y arrivant, le
cœur [vi manqua tout à fait ; d’un pus furtif,
À passa devantla grille dont les lions cn
tre cuite lui parurent plus rechignés que
& coutume ; tenlui-même,il ne putsem-
Jécher de los comparer aux anges à glaives,
de feu à qui fut confiée autrefoisJa garde d’-
Flen. Descendude la dignité officielle d’un|
futur atari, pour qui toutes les portes s’ou-
ventä deux Dattans, au rôle équivoquei;
d'un house qui a compromis zu position, it |
fitle tour du jardin eu saudissant du fond,
de l'âme les conseils de son ami, sa propre |
résolution, la race des dogues, le bonhome ;
me Simart lui-même, le monde entier enfin, |
ilexception de Célestine, et arriva bientôt |
an pied du pavillon où la jeune fille avait|
l'habitude de travailler apres le diner. |
— Elle est là. se dit-il 3 peut-être pense-

t-clle 5 moi ! Pourquai, banissant une ri)
dicule émotion, n'essaierate-je pas du in|
voir etde lui parler.

Saisisgant son courage par les cheveux,
tanune on doit faire, dit-on, aveu l’occas-!
sion, Teissier tivra l'assaut sans plus tarder, |
La ruelle était déverte à ceuo heure du jour

€t l'angle du mur offraitpar ses dégradations
une véritable échelle à voleur i il sy ccam |

 

 

Télé uminstant dans son escalade 9
:

par Pap-
parition de Francis, ilil wa 4 il ze persunda bientôt
i ait pas été aperçu, redoubla d'el-
orts attelgnit enfin ln fenêtre et oy installa
€ Plus solidement possible, les pieds fichés
anTrou de mur, et les mains accrochèes
un LA T1 eut soin detenir derrière un
pi € leurs sa(ête qui, sans celle pré-
ns h ¢0projeté une ombre sur le store

parent, Ctno trouvant aucune fente
Fopice qui lui permit de voir ce qui se pas-

Ait dans le pavillon,
“me dans ses oreilles,

Celestine paraissait vouéo au silence
Ainsi qu’au travail et ne Quittail pas des yeux

ele d sa prosroderie ; de son côté, fil
mene, Mme Reguauld avait pris le volume
men qu’elle semblait lire avec une

lon exclusive, mais un observateurfemarqui que |mentles feuilles duTon aiguille plusle:

une tournait bien lente-
livre et que l’autre tirait

eq niement encore. Sur le
des Ou il s'était assis avec laisance
i se qui lui était habituelle, Francis se

eu À peu aussi mal à l'aise qu’unà

coutésur 11 selletto ; Promenant ses re-

~feelleeci à lu fenétre et de lu fonêtre à la

| n’est que deux, j'ai avancé un puaradoxe!
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Ponnesans s'inquiéter des écorchures. Ar-!!

|

il concentra toute son|

mas: mamma, AS -

2
gards de In jeunefille à la jeune femme, del

 

}
!

pointe de ses bottes, il finit pur tomber dans!

une de ces méditations oùse recucillent, à,
“l’approche d’une action décisive,les esprits ;
les plus déterminés.
'— La scene «st plus diflicite à jouer que |
1 je n'avais cru d'abord, se dit-it ; l’autre jour
en prétendant qu’alurs qu’on est quatre on

assez ridicule 5 ma fui, l’occasion est Lelle
pourle justifier ; car, tant dedans que de-|
hors, nous voici quatre bien comptes. Mais :
Ceztle premier mot qui est embarrassant à:
trouver.

Depuis quelque temps Mme Regnouid
observait à lu dérobée le jeune homme à
qui elle venait d'accorder son appui, L’in=
décision qu’elle fut deus sa contenance ac;
erut l’intérôt qu’il fui avait inspiré ; car lat
timidité devient une grâce lorsqu'elle n’est
pas une habitude, et siel aux cavalier
délibérés comme le sourire aux Visages
sérieux. T'outeluis la sympathie de In jeune
femme ne fut pas exempte de cette ironie |
velontée dont,par prudence où par coquet- |
terieyelle gantait tous ses sentimens: abusint |
un peu de ses droitsde protcetrice, elle;
s'abandonna sans serupule à linstinet mus -
queur qui se réveillaitenetleset loin de venir
au secours de son protégé, elle éprouva un
malicieux p'aieir à redoubler l’embarras que
lui révélaitsa physonomie,
— Ne avez-vous pas dic que vous

uviez reçu des nouvelles de M. Teissier

  

 
pui demanda=t-cile tout à coup.
w m= Llinteation Caiwesse do eee paroles et
{8dis-sourive ent elles l'urent aecotapa-
gnèes, mt lieu de déconeurter Francis, lui
tendirent tout son aplomb. "4
— Autant vaut ce prestier Be.NA qu’un

antredit-il en Iui-mêmes il me mène au but
par le chemin le plus court, et, en toutes’

choses, lu ligne droite est la meilleure,
-— Teissier m°a écrit en effet, madame,-

répondit-il eusuite d’un ton sérieux; il m’an- ;
nonce son retour etme charge de vous en,
faire puit.
— Son oncle est donc guêri ! reprit la

jeune femme.

— M. Marjolier n’a jamais été malade ;,
son apoplexie n’était qu’un prétexte défi-
eat pour motiver tn départ que mon ani
avait jugé nécessaire il y a quelques jours.

Célestine leva la tête, et ses yeux expres
sifs sc fixérent sur le jeune homme,
— Si votre sui, dituelle en appuyant sur,

ce mot, à trouvé son départ nécessaire, je:
ne juge pas de meme son retour. Vous pou.

vez le lui écrire.
— Ne vas-tu pas montrer de la rancunel :

observa Mme Reznauld avec une douceur,
afleetée ; puisqu'il revient, c'est qu’il recon-,
naît ses touts ; s*il est repentant, il s'avoue

| coupable d’avoir été mordu, s’il so jette à:
tes genoux pour implorer sa grâce, auras-tu
Ja cruauté de ue pas lui pardonner ?
-— de l’avais mal jugée, Cest nue excel-

lente femme, se dit en vz moment Aristide,
toujours accroché en-dehors ds ln fenême.

Mile Simart resta quelques temps avant
de répondre,
— Vous êtes sans donte de l'avis d’Élor-

tense ? dit-elle enfin d’une voix presque

imperceptible et sans regarderle jeune home
me nssis à ses picils.

Francis se penchn vers cle, ct la con-
templant avec Pardente adoration d’un!
cénobite à qui se révélerait une vision «i-.
vine:
— Ce t'est pas à lui qu'il fant pardonner

c’est à moi, lui dit-il tout bas d’un ton pas.

sionné ; à moi qui vous aime et que dèses-

  

père ln seule penséo de ve mariage.  Cé-
lestine, ange si cher, le bonheur de mavie
dépend «du mot que vous allez prononcer.
Je vous en supplie, dites-moi que vous ne
l’épouserez pas.

La jeune fille ne répondit rien, mais a |
main, qu’avait saisie Francis, parla pour.
elle ; trouvant À son tour les paroles inutiles.
l'amant n’exprima sa reconnaissance qu'en |
se laissant glisser à genoux. Ce muet din-
logue, cette pantomime expressive parurent,
sans doute à Mme Regnauld autant d'in-;
fractions au trauté.  Ello (erma, d'un air de
dépit, le volume qui lui avait servi de con-
tenance jusqu'alors,
— Il eat beaude plaider la cause dun

ami, dit-elle avec sonironic la plus incisive;
mais Vous pourriez y 1nettro moins de cha-
ieur. D'ailleurs il est peu poli de causer bas,
— Îl parle pour moi : que va-t-elle ré-

pondre ? se dit avec anxiété Aristide qui 

stvantreal,Sanvehe
Ctlestine s'était levée confuse et rougis-

sante; elle traversale pavillon avec la dé
marche timide d'un enfant qui vient d'être
groudé, et s'assoyant prés de sa cousitre,
caca son visage sur l'épaule de la jeune
femme ; celle-ci profite de cette attitude
pour montrer à son protégé un doigt mentte
gent. Francis n'avait pas encore changé
de position 5 il n'eut qu’à faire un devai-
tour sur le parquet pour = trouver à genoux

 

devant Me Regnaud, qui, a cette vue, se
sentit dézarmée et lui «ucorda la paix par
un sourire.

N'entendant plus rien depuis quelques‘
temps et ne s'expliquant pas ce silence,
Teissier essaya d'écarter ie store qui renua
sous &n tuain comme sous fe soufile d’un vent
d'orage. Francis seul comprit 1a couse Ce
cette ondulation souduine et en même tems
la nécessité d'amenerlu scène à un résultat
décisif; il prit aussitôt une posture plus
conforme à l’emploi que lui avait confié son
uni :
— Permettez.moi, dit-il à haute voix,

d'accomplir lu miesion dont je suis chargé:
que duis-je répondre à Teissier ?
— Monsieur a raison, dit à son tour Mde

Regnanld avec une sorte de gravité mater.

 

nelle ; it est temps de prendre un partis Si
tuaimes M. Tessier, toutes ces disputes sont
puéciles. Si tu ne
ton père qui certainement ne contraindra
pas ta volonté.

 

d’une voix ferme.
Dramond regarda In fenêtre pour voir

si elle ctaît bien ouverte

times prs,il Faut le dire à ||

un frénis-e— !

 25

 

‘es doigts entoilles par le ter du balcon,
Atistide, à ce coun de théate itiprévu,
sentit une sueurfroide qui parcourut success
s*ivement fous ses membres. lur un der=
nier effort de courage, il voulut sourire ;
mais ce fut d’un air si pieux et lamenta-
bie, qu'au même instant les deux femmes
partirent d’un éclat de rire imunodéré et se
sauvèrent au foud de la chambre, après
avoir vainement essayé de se contraîadre.
Seul, Francis conserrait un sanglroid in-
comparable, :
— Que diantre fais-tu là, exposé au so-

lei, comme un espalier ? dit-il à von auni en
lui tendant Lu main.

Teissier se haussa pour escalader la fe-
nêtre, muis ii se vit repoussé parta fusillade
déclats de rire qui partait sans discontinuer
du fond du pavillon, L'âme criblée de
balles invisibles, anéanti parle ridicule plus
encore que par la fatigue de zu position, il
Eprouva un énervement universel qui ne

ki1888
Epuisé defatigue, les jarets tremblotans, |

m'aCAPES rr

“ Man cher Aristide, il est dans la vie
d’étranges vicissitudes: il y n deux mois, ta
n’annonçatston mariage, aujourdhui je te
fais pact du mien: et, chose bizarre, j'é-

pousela femme à laquelle tu as renoncé,
J'espere que nous nous applaudironstousles
deux du parti que nous avons pris. Pour me
prouver que trne me gardes pas raneune,
viens àma noce ef accepte les fonctions
dont tu voulais me charger; Lrseras reçu
ici en ami pyr tout le monde. On rompt un
tuuriage, mais rien, je Pespère, re pourra
briser l’attachement que nous nous sommes
voué depuis si long-lempa.

‘Veissier déchirn cette lettre en cent mor-
ceaux qu’il foula aux pieds ; il proféra en-
suite contre les deux époux les impréca-
tions les plus solennelles, accompagnées
d'unhorrible serment de vengeance ; mais
fa mort subite de eon oncle Marjolier, à
qui l'histoire inventée par Francis sembla
(porter malheur, l’interrompit au milieu de
 

lui permit” pas de s’y maintenir davantage.
Sis tuatius léchèrent brusquementle balcon,
il roula plutôt qu'il ne descendit, et s'enfuit,
ddemismant de colére, le long de in ruelle

dont les détours le dérobèreut bientôt aux
regards moqueurs qui suraient pule pour-
i suivre,

  
| tir du pavillon.

an rut conv ulausted Fai apprit que Lo dé Ÿ jeunefanme à (ve un sérieux affecté.
claration de fa jeune file etait arrivée à son
adresse.

dans les yeux et le sourire sur les lèvres;
— Cependant vous aviez aceeplé sa

main, repriteil en insistant d'un ton hypo-
4 erite.
— J'étais si jeune et si sotte, répondit

Célestine, avec le déduin qu'inspire aux
cœurs nouvellement initiés à l’amour le
souvenir de leur ignoratte adolescence : ce

moriige convenait à monpere ; j'étais con-
tente d'hatbiter Paris; Jaceeptai done la
main de M. Teissier, sans comprendre la
vravité d'un pareil engagement, Lui-même,
J'en suis sûre, n°y attacha pus plus me

if portance. Memeusement l’expérience nous
à prouvé à tous deux que nous n’étions pas
nés Pun pour Pantre. Je ne l’accuse pas,
j'uvouerai, si Von v ul, que tous les torts
sont de mou côté. ll paraît que jai heau-
coup de défauts 3 que je suis capricieuse,
dérasonnable, méchante même. Ce n’est
pas là tout à fut mon opinion, mais cofin
on 1ne répète cetsi souvent, quit faut bien
que je le croi, J'ai donc besoin de trouver
beaucoup d'indulgence dans celui qui m'é=
pousera, poursuivit Ia jeune fille d’une voix
moins assurée ; M. Teissier m°en a montré
Lien pou. Ju ne seraig pas heureuse avec

“Jui, j'en suis certaine maintenant,
franche j on ne molest pas cette qualité
là ; il verrait que je n> Vaime pus, et peut. |

être cela lui feraiteil de la prine.Vous vovez
done bien que j'ai raison de ne plus vouloir
l’epouser.

Francis se mit à marcher dans le pavil-
{Jon d’un air agité.
— Mais sil revient, dit-il enfin, com-

ment le recevrez-vous ?

— Jelui répéterai ce que je viens de
vous dire.
— Comment! s'il se trouvait là subites

meut, devant vous, dans une attitude sup-
pliante, vous hwdiriez.... :

— Je tui diraig: Je ne vous aime pas et
i| je ne vous épouserai jamais, répondit Cee

testing d'un ton assez Vif car elle ne sasvait plus comment accorder les regards et
il les paroles de soninterlocuteur,

Francis avait si bien combiné ses mou-
vemens, qu'en ce moment il se trouvait

‘| contre la fenêtre 3 par un geste rapide som-
mo l’éclair, il saisit le cordon du stora qui
s’éleva jusqu'au plafond, plus rapidement|
que le fait un ridenu de théfitre. Un flot de
soleil inonda la chambre et éclnira les ace
teurs de cette scène qui à travers lu balus-
trade du balcon et le maigre feuillage de
deux géraniums, apergurent alors la figure
effurée d'Aristide Teissier.  Mde Regnanld
erut voir un voleur ef jota un cri ; Célestine,

if qui a instant même reconnut son futur,
festa immobile Ct en apparence pétrifiée ;

Dramond, enfin, joua In surprise le plus
naturellement du monde, et se pencha à ln
fenêtre :
— Eh! bonjour, mon, cher, dit-il d’un  commençait à trouver ss position génante.| air Aimable ;'comment te portes-tu ?

Se retournant alors, le bonheur

Je suis

   b= <tr le savais
moins grave,

i == Yous n’avez aucun remords 1
— Jen suis sûr,
Mu-e Regaauld réféehit un instant,

)

pour épouser Célestine, reprit-elle ; je ne
vousdirui pas que vous eu avez trop, parce
que je veux ménager votre modestie : mais
je vous avoue que la perfection aveclaquelle
vous jouez la comédie me fait éprouver des:

 
son mar. L'aimez-vous réellement ?
— De toute mon âme! s’écria le jeune

homtne avec un accent que n'eût pas imité
Pacteur le plus habile.
Mme Regnould ne put sempêcher de

trouver que la voix de son grand et chauve
mari n’avait pas cette vibration pénétrante:
peut-être cette pensée (ut-elle lu cause du
demi-soupir qui lui échappa en dépit d’eile-
méme.
— Je vous crois, reprit-clle en cachant

sous Un sourire cet accès de mélancolie ; et

tutintenant je ne vois aucun inconvénient
à er que vous parliez à mon oncle,
No conviendrait-il pas d'obtenir d’abord

l’aveu de votre ronsine ? répondit Trancis
‘d'une voix modeste ; j'igiore si elle m'-
taime.
Mme Reg rauld interrompit le jeune liom-

 
*dosen haussunt les épaules.
i Ea dépit de cette pantomime ironique,
{Deamond, le lendemain, réussit à obtenir de
vive voix le consentement que, dans sa fes
(mining sagacité, Mme Reguauld trouvait
déjà clairement accordé, puis il adressa au
‘père de Célestive une demande en mariage

fit pas ottendre long-temps son consente-
| ment,

 

; chois:sse, je nc la contrarierai pas.
Courroucé à l'idée de l‘affront dout sa

 

mel, ct sembla partager l’impatience de
| ra

rangemens fureut terminés avee un promp-

-— Enfoucé ! se dit Francia lorsqu’il eut
i vudisparaître son ami ; puis, la pièce jouée,

' { 1 laissa retomber le store ; ense retournant,
— Je ne l'aime pas, répondit Célestine ; il se trouva en face de Mme Regnauldet

J; wapergut plus Célestine, qui venait de sor-

—Saviez-vons qu'il Cteit 147 lui dit lo

repondit=il dun ton non

— Votre ami n'avait pas assez d'esprit

ce paroxysme de fureuret le força de partir
pour la Bretagne, oùles avides préoceupas
tions de l’hézitier firent pendant quelque
temps diversion nux amers souvenirs et aux
projets vindicatiis de Pamant,

La lune de miel n’est pas une chimère,
À défaut de l’amour, Pusage impose aux
nouveaux époux un accord auquel se sou-
mettent les plus incompatibles, car il n’en-
gage à rien pour l’avenir. En s'aimant d’a-
hord d’une passion sercine dans son ardeur,
Célestine et Francis obbirent aux lois du
Cœur plus qu’à celles du savoir-vivre. Ini-
tiée à un bonlicue dont elle n’avail jumnis
daviné les lélices, la-jeune  Pzinme Eproue,
uit pour son mari co fanatieme mele de re.
(connaissance qu’inspire une puissance di-
vine aux êtres qu'elle a créés. Dramond,
à zontour, s’attachait par une tendresse de
plus en plus profonde à la charmante en-
fant dont le sort fui était confié. Ainsi liés
l'un à Pautre par un amour en fleur, qui,

Zam

 

Lasurveillance continuelle qu'il s'était im”

posée altérait peu à peu l’abundon de ces

manières ; en garde contre fon propre en-

trafnement, il afeçtait en toute occasion Une

aturité dejugeme Ime d’espritl maturité de jugement, Un Caîm p

| dans lesquels un cœur naïf devait trouver

| porfois plus de raison que de tendresse. Or,

les femmes ne vont guêre satisfaites de se

| voir aimer raisonnablement ; Célestine sur

j tout, dont la fougueuse imagination ehois-

iusait toujours les nuages les plus voisins

duciel pour y bâtir ses pulais, no rencou-
trant pas dans son mari Pexulintion qui lui
semblait l'élément naturel de In tondress,
éprouva peu à peu le matoise d’un oiseau
qui vole dans uno atmosphère trop lourde
pour ses uîles ; ello ne put s’umpôcher de
trouver Froucis bien paisible et bien sérieux
pourson âge. Jugeant sur l’apparence,
selon l’usage des femmes qui ont toutes
beaucoup plus de finesso que de pénêtra-
tion, elle interpréta par un déclin de passion
ce calme et cette gravité si précoces. Elle
se erut donc moins aimée: celto pensée,
qui Peût irritée loraqu’ello était jeune fille,
Ia plongea dans un triste abattement : cor
Pénergie qu’elle dépensait autrefois dans
ses moindres mouvemens s’étuit concentrés
dans son cœur. De l'enfant sans cesse rb-
volté lurnour avait fait uno femme.
Un suir, plusieurs mois après leur mari-

ge, les deux époux, qui avaient fixé .leur
séjour à Paris, se trouvaient en tête-à-tôte
dans une loge à Feydeau. Côlestino, ape
puyée contre le dossier de sa chaise avec
une langueur pensive, regardait machinale-
mentlascère sons voir les acteurs nibcot-
ter la musique. À côté d'elle, Francis pu-
raissait abiorhd pur une méditation non
moins profonde. Depuis quelques jours il
avait remarqué In tristesse de sa femme, et
il en cherchait la causc sons parvenir la
tronver. Ils restèrent ainsi pendunt toute la
représentation, pensils tous deux, mais gar—

 
pour s'épanouir, avait devant lui le long
printemps de leur jeunesse, il semblait im-
possible qu’un nuage obseureit un senl jour
celte douce destinte ; le nuage vint pour-

craintes pour le bonheur futur de mu roux
sine, à supposer que vous deveniez un jour,

me par un regard profond, et lui tourna let!

dont relui-et resta d'abordfort surpris; mais,
en apprenant que Teissier avait expriméle
Ipremier la volonté de retirer sa parole, et
que ça fille n'apporterait aucun obstacle à
lcctte substitution de mari, le bonhomme ne

— C'est elle qui se marie, dit-il, qu'elle

fille avait élé menacée, le vieux négociant
terivit nusstôt à l’ancien prétendu une let-

“tre dans laquelle il lui donnait an congé for-

ncis, qui n’éparnait rien pour nbrêger
…. ’ » »les préliminaires du mariage. Tousles ar-

tant, et peut-être sa précoces nppurition Gute
{elle un bien ; car les orages du malin sont
les plus passagers.

Francis avait été emporté vers le mari-
age par un de cescourans imprévus et ra-
pides qui ne laissent pas, à ceux qui y tom-
hent, la force de se débattre oùlo temps de
réfléchir. Arrivé au but, Ie sang-froid lui
revint, et avoc lui une appréhension étrange
{jui s'inginua peuà peu dans son exprit,comm
un ver ronge une fleur feuille à feuille. Les
défauts de Célestine, qu’il avait traités d’en-
fontillage tant qu’il en avait été témoin, lui
parurent plus graves maintenant qu’il les
cherchait sans les trouver. Il les crut ase
soupis, mais Non pas corrigés, of s'inquiéta
de leur silence. Unfat eût attribué à son
propre mérite le changement survenu dans
le caractère de va femme ; muis, sans avoir
trop mvauvaise opinion de lui-même, Dru-
mond n’était pas un fut. L'égalité d'hu-
meur, ln douceur inaltérable qui avaient
remplacé l’ancienne irritabilité de Célestine,
le charmérent d’abord, Pétonnèrent ensuite,
et {inirent par lui causer une anxiété secrète,
Ne croyant qu’à demi à unerévolution qu'il
n'avait jamais cspôrée si soudaine,il l’ex-
pliqua par foutes les raisons possibles, à
l'exception de la véritable que voici: c’est
que l’amour est le plus infaillible des réfoi-
mateurse 
-—La lianne dopt, mais qui m'assure qu’-

ellencee réveillera pas 7 se disait-il par.
fuis en observant à la dérobéelajeune fems
me dont le regard, désormais sans éclairs,
somuncilluit duns une prunelle de velours.

Cette crainte du réveil de la lionne de-
vint, pour Francis, une préoccupation con-
tinuclle, ct lui dicta peu à peu un plan de
conduite systématique. Vif, fouguaux, ‘ire
ritable de lui-même, il condamne son hu.
meurà untraitement sévère. Homme d'en-
traînement et parfois d'irréflexion,il so sou-
init À un impitoyable régimo de retenue ot
de prudence. Veillant ainsi nuit et jour au
maintien de la paix conjugale, il écartait
avecuno attention minutieuse tous les élé-

 litude merveilleuse. Six semuines environ

écralion

après la scène du pavillon, l’union des
mens de discorde. Les plus petites discus-
sions, les contradictions les plus inoffensives

 deux amans reçut ia double €  

avait d’abord exprimé le désir que le ma-
ringe fût célébré à l’église française de ….
Châtel, fiuit par verser des larmes pn- vant :

et M, Simart, qui, fidèle à ses antipathics,

ternelles après l’exhortation du curô cath-
olique. Quelques jours nuporavant Dra-
mond avait écrit à son ami lo billet sui-

étaient redoutées par lui, et devennient ime
possibles, tant il mettait de coin à les pré-
venir, Grâce à cette politique concitionte,
Célestino s'avançait dans le sentier du
mariage, sans y trouver ni cailloux ni
épines ; mais bientôt, triste compensation,
il lui parut aussi quo les fleurs y devenaient
plus rarce. Francis avait dépassé lo but,

    
dant leure pensées, s'adressant la parole à
de longs intervalles, plongées en un mot
dans une de ces distraclions mnutuelles,
avant-coureurs ordinaires des mésintelligen-
ces conjugales,

Parmi les spectateurs dont Ja beauté de
Mme Dramond attirpit les regards, un sur-
tout, assis au balcon et vêtu de noir de la
tête aux pieds, observait avcc une intention
non interrompue tout ce qui se passait dans
Ja loge.  C’Elnit Aristide Teissier, revenu
de Bretogne depuis quelques jours. A In
vue des deux époux, il sentit se réveiller
dans son cœurla rancune qu’avait assougie
momentanément la succession de M. Mur—
jolier. La tristesso dontil crut lire les sym=
ptômes zur les traits do Célestine, l’air sous
cieux de Francis, lui cnurérent une de cos
joies sournoises quo ne saurait justifier l’in-
imitié la plus légitime.
— Îis n’ont pas l’aie heureux, se dit-il

cnsouriant à la manière d’Fago.
Toissior passa la nuit à méditer un projet

de vengeance qui, en toute autre occusion,
eût révolté son caractère naturellement
fionnête, mais qu’il nccucillit avidement, cac
l’amour-propre blessé devient un tigre fé-
voce, le lendemain, roulé du haut en bas
dans la capo invisible de l’hypocrisie, il se
présenta chez Dramond, qui reçut cordiale-
ment son ancien ami. i

-—="T'u ne men veux plus? demanda lo
jeune mari en souriant d’un air un peu mo-
queur.
— Quand nous nous couperions la gorge,

À quoi celu ne menérait-il ? répondit Aris-
tide avec une bonhomie affectée. Tu mas
joué un tour abominable, mais comme je
he poux pas l'en punir, il faut bien que jo
te pardonne.

Célestine, qui entra dans le salon un mows
ment aprés, ne montr aucun embarras dla
vua de [homme qu'elle avait dû épouses
il avait fait si peu d'impression sur son
cœur qu’elle put l’accueillir avec le soupi
bienveillant quo l’on accorde à une vile
connaiesance.  Celto réception caliot“el
amicale redoubla le courroux d’Arsh@é,
mais il n’en témoigna rien, et parut'rénetrs
cer à Ses souvenirs en face de cette>fermé
quil'avait ri complètement oublié:-; Rave
l'indifférence et lu résignation l’avcord-ænt
facile; dès cette première visites: Teigtiez
so trouva impatronisé chez son; omj,;quis:À
forcn de prévenances, semblait vauloir,the
parer ses anciens torts. En poude:temps,
et par une prise de posscesion dog ha gie
timité ne lui fut pas contestée, il ° A t
Pami de ln maison dans toute là pétfidié
mot. Pour prévenir lcs soupçons dé Frar-
cis, il lui parloit souvent d’un mariagelas   
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cupé; précaution vuperfue à l’égard d’un

homme sans définace, et qui n’eût pas ss
pour fermer |@s yeux à un juloux ; car-enfin

les marie ne profvusent pas toujours esprit

dé corps qu'accurde aux loups un proverbe :

quelquefois ilà sv mangent entre eux. En
auendant lu cutée dont se repaiszait d’a-

vance son esprit vindicatif, Austidé comn-

mença patiemmentle métier de Sigisbé,et

en obtint successivement les petiteeupluis ;

vant aux bénéfices, le Cromyell db buy-

doir n’avait pas l’air d'y songer, *- Lefut lui

dientôt qui eutie département deb loges à

louer, des billets de concerts à retenir, des

‘patrons de broderie à dessiner, des courses

à faire dans les magasins élégans ; minis

tère ingrat qui ennuie un mari dont un

amant positif ne ss soucie guère, mais sur ;

lequel jettent avidement leuni pattes les Ra-|
tons de la galunterie.

Célostine agréa d'abord ces suins avec un |

ennui mat déguisé ; mais une de ces mau-

vaiseu pensées dout les femmes ne trite

phent pins toujours, Ja punsée d’éprouver

par Ja jalousie l’uitachemant de son mari,

modifin gondaiuement la réserve glaviale

qu’elle avait témuignée jusqu'alors à son

ancien adorateur. T'eissier remarque aus

sitôt ce changement et en fut lu dupe, à:

Paide d'un peu d'amour et de beaucoup de

vanité.
~= Froncis, se dit-il ce zoir là en entrant

chez-lui, tu m'a euteve sou fenpue ; st je

Pealevais la tienne maintenant, qui de nous
deux verait le plus attrappé !

La cataracte matrimoniale n'avait pas

couvert les yeux de Dramond d'un voile

avez épais pour qu'il ne s'aperçut pasà la

fin des menées perfides de von soi-disant

ani. Une fois sur ses gardez, il observa ;

et, de remarque en remarque, devina hien-

tôt la trahison trarnée contre son honneur.

En faisant cette découverte, sa première

pensée fut de mettre le déloyal & 1a porte
par la fenêtre ; mais uno réflexion bizarre
le rotint, et finit par lus dicter ane conduite

diamétralement oppose 3 co mode de jus.
lice sommaire.
— Célestine n'a que dix-huit ans, se

dit-il ; elle est belle congie les anges, munis
sans doute, hélas! moins infaillible
qu'eux ; j'ai done en perspective vingt an-
nées périlleuses, vingt aunées d’une de cvs
luttes de chaque jour dans lesquelles sue.
combent tant de maris dignes d'un meil-
Jeur sort, autant que jo puis l’être.
Nous ne sommes pas en Turquie pour que
je couvre d’un voile Je visage de Célestine,
et que je la tienne cachée au fond d'un
harom. Nous soinmes à Parit, ma femme
va dans le monde, partout les hommes In
remarquent, plusieurs sans doute chercheront
à lui plaire ; le combat est done inévitable,
Pourquoi, dans ce cas, n’uurait-il pas lieu
aujourdhui ? Un danger connuest à moitié
évité ; la perfidie de Teissier peut m'être
utile, loin de me nuire. Il vlfre va échan-
Gillan. assez présentable de la raco des
Amoitreux, ses antécédens Ini donnent des
chances de succès, sa position ici le rend

réellement dangereux ; eh bien ! qu'il fasse
1a cour à Célestine, je le lui permets. On
éprouve la trempe d’une anne pour fre
eur qu’elle ne se brisera pas dans votre main
1c jour du combat ; pourquoi ne traiterait-
pn pas de même In vertu d’une femme ?
Si, conneje n’en doute pas, la mienne
soft victorieusement de l’épreuve, j'aurai
conquis vingt anntes de repos et do confi-!
ance; et pus jo veillerai, en ayant l'air
de fermer les yeux.

{ La fin au prochain auméro.)

ginaire, maisdont il paraissait être fort ods
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MONTREAL, ? JUIN, 1838.

  Québec, 39 mai 1935. Moxsicun,

Je puis enfin vonsparler de lord Durham
d'une manière positive; Aprés une si longue

attente noue l'avons vu et reçu dans nos mugs ;
dimanche à onze heures et dentie le télégra--

phe annonça un navire de gnetre, et vers un” |
heure, un heau vaisseaude 78 canonsfit ma|
jestneusement son entrée dans le part : le vent
était magnifique et le Mustinies, car c'était jui |

. s'avança À, toutes voiles jusque vis à vis la’
“ville et alla Jeter l’ancre devant le port entre
La Pique et l’Inconstant. la foule qui sa
porta sur les quais pour voir l’arrivée de ce,
navire élait immense, et toute cette foule élait
impatiente de connaitre, car on ne fut assuré
Tque c'était le Tustings que lorsqu'il eut jet
’ancre ct qu’un officier d'état-major fut allé
a son bord ; beaucoup même étaient persuadés
que ce vaisseau n’était pas celui du gouverneur,

vu que nul canon netirait, ef que Pon ne fais
sait rien pour le recevoir, pas mdme un salut.

Lorsquelu nouvelle fat connue et qu’on fut
ré que c'était bien le Fcslings, tout la
nde se précinita sur les quais, pensant que le

‘noble comte allait débarquer immédiatement ;
‘maigon eut bientôt que Son Excellence ne
viendrait à terre quelelendemain à deux heu

“res, at la foule se dispersa aussitôt. Cependant
l’arrivée de. gouverneur tant aitendu semblait
avoir jeféJe vie dans toute la ville et épanou!
tousles visages. Le lendemain, vers une heure
-lafoule commença de nouveau à se réunir el

bientôt les batteries, les quais et toutes les
“sues farent couvertes d’une immense quantité
* de eurieux ; la ville entière était dans les rues
eu aux fenêtres ; mais ce jour là encore tout

“ le monde fut désappointé, car l’on appritbien-

!

of dats bes gies tue tnnnense banderole formée de

| quits ne se trouvaient point là. Alors if ardon,

lendemain àdeux henres. Huvait plû toute la

matinee,ef 31 ventelt trés fort encore ; le
comte et bs comtesse de Dirham étaienttous
deux indisyosés et n’osurent s’exoser au soute
fle vif de notre vent de nord-est.

Aujourd’hui donc, mardi, vers une heute,

touts ln population. de, Québec s'est encore
seunie pour voir enfin, ébaiquer le Lord Dur-
hamut sa suite. Cette vis Pastente du public
n’a pas élé trompée. Le tems était duux et
assez beau quulqu’iin peu menaçant ; j'ai rare-
ment va un auss beau coup-dæil que celui

«u’offrait la ville de Québec depuis uns Heure

jusqu'a deux heustes et un quast. Tong les

puints élevés, et ils sont nombreux ici, étaient

cuuvetts de personnes attiréez pour voir Son
Excellence mettre pied a terre, j'etais sur les
1uines suvieux chateau, qui depas lon ztems
je vous assure n'avait vo une aussi bonne

compignie que celle qui s’y trouvait alore, ||

Sur les galeries, sut les tots, sur les vais
seaux du pott, partout entin l'en voyait des fy

!
curieux et des curieuses dont les toilettes disl-

lantes et variées contribuaient beaucoup à

Peclat et i fa gaite du Lablean,
‘Tous les yeux, comme vous le pensez bien,

étaient tuurnés du même coté et attendaient
avec impatience gue l’henre du débarquement
arpivat, À deux heures mous un quart le Mas.

tings se para de tuntes ses coulents, et éleva|!

cont drapeuux divers, qui flottaiezt d'un bout à
l'autre du navire, wu haut des mats ct venait

gracieusement tomber devant La quoue et der-
tière la poupe du navire et s'ineliner gusyue
dans le fleuve. be joli vaisseau semllant alors

une matiée de village parée de ses atouis aux
brllantes couleurs.

Un instant aprés, tes vergues du Hastings,
celles du Mulabargle la Pique et l’Iuronstant,

da Hace Horse etun autre stoop de guerre
alors duns le port, su couvrirent de matelots,
qui se rendirent À leur poste. C’était, je vous
assure, un magnifique coup d'wil, que de voir

des centaines d'hommes grimper ainsi avec un
accord et une agilets remanguables, le long de
leurs cordages cf se glouper ainsi à que im-
mense hauteur sur leurs frêles appois.

Uni instant après In comtesse de Durhamet
sa famille dobarquerent et furent reçues sur le

quai de la reine par Sic John Colborne qui les
couduisit aux voitares qui les attendaient.

À deux heures précises le canon du Haste
ings annonga que Lord Durhams'était embar-
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"tings, gue nuus avons lieu de croire cotzecte:contraste frappant uvec les terpivergutions
ou les temporisations des discours du Lord!
Gosford. Avec un gouverneur tel que le
comte de Durham, on suit à quoi s’en tenir,

et l’on pout présomer que,molgréles entraves
que les mecontents ét lvé acditieux pour -

raient chercher a jeter duns von adminis

tration, le nouvesn gnuverseur possède ue

vez de pouvoirs ussz d'énergie pour la re |

marcher la machine du gouvernement,

H était terms que les rênes du gouverne#

ment du Canada fussent mises entre les

mains d’un homme qui possède assez d'in-

agir selon les vues etes itipte-sivus qu’il

puuera recevoir des Événemens qui se sont

passés el qui se pasent tous les jours en ce

pays.

La cause que nous avor.s supportée et que

Hots sapporterois toujours, n'a ren à eraîn-

dre dun homme éclôré et liberty tel que

le come de Duh, Dans ceue pro-

vinee il ne doit plus s'agir de Torys, et de

Jhiges, V'atlaire principale estlu couseren-

tion du pays, à ke Grande Bretagne. Fi

«honneur du pavilion britannique est trop

cher à tout sujet toyal pour ernie qu'a

soit compromis.

Nous ve désirons nullement que notre nou

veau gouverneur moutre de la sévérité pour

les malheureux détents politiques; nous de-

sitous siupletent que des moyens soient

adoptés pour eu pêcher la répétition des

seènes arotes de l'automne dernier, et

nous avons la certitude qu'avec un gouver -

nement Énezgique, nous n'aurons point

À craindreles tentatives de nouveaux conse

pirateurs, s'il s'en rencontrait encore par-

ui nous,et qu'avenne portion de notre popu-

lation ne se laissera entraîner à des désor-

dires comme ceux que nous avous eu àcé-

plorer. ‘

Son Excellence a Cat sortit La proclamation

suivante :

DURHAM.

Pak Sox BExerteser te Tres-Uosouseux

 

  qué dans la chaloupepour se rendte à terre,

Le Hastings tira viagt et an coups pendart que |
son excellence se rendait à terre après avoir,
fait le tour du navire, puis des que son excel- |
lence eut touché terre,le canon dela citadelle, |,

répondit par une autre alve de vingt el un7
coups. ;

Lord Dotham débarqua aussi sur te quai de

Li reine où Pattendait 1e lave général, ad -

ministrateur, à la tete d’un brillant otat ma

jor 3 le comte monts iminédialement À cheval

et se rendit suivi de l’état major, de sa famille,

el de plusieurs officiers de Marine, au vieux {|
châteaupour y prèter le serment d'office. Lec-

ture fut donnie de ses diverses commissions
comme gouverneur général, haut commissaire

ete, et les divers sermens lui furent adminise

(rés.
Ensuite Sir John Calbarne présenta succes.

sivement au nouveau gouverneur,l'évêque,les

juges, les conseillers, elles autres dignitaires

ou personnes marquantes qui se trouvaient là.
On remarqua qu'il ne s’y trouvait aucun offi-
cier en loi de la couronne. Le procureur-génés
tal et le conseil de In reine étaient absens,
On ne sait pourquoi ni comment ; on dit pour-
tant que M. Ogden etait indisposé.

Aussitôt que les présentations furent (sr.
minées, Lord Duran demanda le procureur-

général, on le solliciteur-général ; on lui dit

na au secrétaire civil de prévenie l’arocat
géneral qu'il eût à se trouver avec lui le len-

deinain de bonne heure, et à Ini donner com-

munication immediate de tontes los pièces Te

lntives aux prisonniers pour haute-trahison ;

celte demande si subite a Cail sensation.

Aprés cela, Lord Durham descendit du chà-
teau et se rendit à pied à la demeure provis

soire qui a été préparée, mue St, Louis 5 une

foule immense couvrait son chemin et pous-

sait de nombreux hourras.
Daus l'aprés-midi, son excellence et Lady

Dnrhane visitèrent la chambre d’assemblée,
leur demeure future, pris le comte retourna à
bord de La frégate où il doit diner.

Mercredi matin.—Depuis l’arrivée de Lord
Durham,te temps s’est mis an beau. Ilier soit
1a Gazette à publié une proclamation que vous
trouverez dans le papier que je vous envoie. Je
reste ici encore bros ou quatre juts, pour voir
la tournure que vont prendre les affaires, je
vous tiendrai au courant de font.
Je ne dois pas oublier de vous parler du ta-

bleau de M. Plamondon représentant le DER-
NIER Ds ÎJunons. Vous savez que ce tablean

lui à volu une médaille de la <ociété d'histoire
naturelle et des arts 3 je vous assure que les
éloges qu’en a faits le Canadien ne sont point
exagérés et sont même au dessous du mérite.

Ce tableau fait le plus grand honneur à M.
Plamondon. L'expression de la physionomie

de son Huron est vraiment parfaite, et tous les
détails du tableau sont parfaits.

Rien de plus aujourd'hui, AR.
 

Nos lecteurs verront sans doute avec plai-  - _1étque Jord Durham ne débarquerait pas ce jour
“Jà, ét'qu'il avait remis son entrée à Québec au

sir la proclamation de Son Excellence lo
comto de Durham, Les expressions fran-

deax Geouer Corre Dua, Vio
comte Lambton, Ke, Chevalier

Grand’ Croix du Urés-Honorabde Ordre
Militaire du Bain, Conseitler de SA Ma-
este’ en Son ‘Trés-[lonarable Conseil
Privé, et Gouverneur-Géneral, Vice
Amiral el Capitaine-Générat de toutes
les Proviners de Sa Mageste sur et
proche le Cantinent de l'Amérique Sep.
tentrionaley fe, Ke. St. Ke.

PROCLAMATION,

La Reine ayant duigné Me consier fe Gous
vernemeut de l'Amérique Septenttionate Itri-
Lannique, j*s5 aujourd'hui puis aue Mot l’'Ad-
ministration des afluires.
Dans l'exercice de ces importanies fone-

tions, je compte avec assurance sar l'appui
cordial detous les Sujets de Sa Majesté, com-
me le meilleur moyen de Me mettre en état
d'amnenet à une henteuse issue tout-s les ques.
tionqui inléressent leur bien-elte, surtout
celles dont j'aurai à prendre connaissance
comme Mant-Conmmissaire de Sa Majesté,

Ceux qui veulent sincèrement ot conscien-
tieus-tnent la Réforme ot le perfectionnement
d'Sustitutions défretueuses, recevront de Moi,
sans distinction de partis, de races on de pol-
itique, l'assistance et encouragement que
leur patriotisme est en droit de commander, de
la part de lous ceux qui désirent fortifier et
consolider l'union entre lÆtat Métropolitain
et ces importantes Colonies 5 muis les perturba.
teuts du repos public,les violateurs des Lois,les
ennemis de la Couronne,et de l’Empire Britans
nique trouveront en Moi un adversaire inflexi.
ble, déterminé d'employer conte’enx tous les
pouvoirs, Civils et Militaires, dont je suis
investie

Dans une de ces Provinces, las plus déplora-
bles événements ont rendu inalheurcusement
nécessaire la suspension de sv Constitution re.
prisentalive, et le pomvoir supréme n'est dé.
volu,

Lis grande responsabilité qui m'est imposée
parelä, et la nature pénible et difficile des fone.
tions que j'ai à remplie, Me feront naturelle
ment désirer avec ardeur de hâter l’artivée de
VPépoque où le lanvoir lexéentif sa trouvera
de nouveau balance par tous les contrepoids
constitutionnels d'institutions libres, éclairées
et Britanniques.

C’est de vous, l’enples de l'Ainétique Bri.
tannique, c’est de votre conduite, et de l’Eten-
due de votre cooperation avec Moi, qu’il de-
pradra principalement que cet événement soit
retardé, où quit soit immédiat, J'anpelle donc,
de votre part, les communications les plus
franches, les moins réservées, Je vous pric de
Me considérer comme un Ami et comme un
arbitre, tonjours prêt à écouter vos vœux, vos
plaintes et vos griefs, et bien déterminé d'agir
avec la plus stricte impartialité. Si, de votre
côté, vous abjurez toute animosité de parti ou
de secte, et si vous vous unissez à Moi dansle
saint, œuvre de la paix et de l’harmonie, j'ai
lPassurance de pouvoir poser les fondements
d'un systema de gouvernement qui garantira
les droits et les intérêts de toutes les classes,
mettra fin À toutes les dissentions, et placer
sur one base durable, avec la faveur de la dis
vine Providence, cette richesse, crlte pros-
périté dont il se trouve des éléments si inés
puisables danscesfertiles contrées.

Donné sous mon seing et le sceau de mes
atines, au Château de St. Louis, dans la
Cité de Québec, Province du Bas-Cana-
da, ce vingt neuvième jour de Mai dans
l'année de Notre-Seigneur nil hat cent
trente-huit, et du Règne de Sa Majesté
la premiére.

(Par Ordre)

CHARLES BULLER.

 

 

 

  Principal Secrétaire.

({ fouille.

| M. Arthur Buller, . Attaches.

{ M. Bushe, ……
i L'Hon, Frederick Villiers, 1
i Le Capitaine Ponsonby, 1 aides-de-

LC. A. Dillon, écuyer, ’ Camps.

y Frederick Cuvendish,éenyer, ! ’
; Sir John Dotutt, J

Le Hastings est commande par le capitaime
IF. E. Lock, C. E.

“Ce Vaisseau,

fluence dans la mère patrie pour pouvoir!

 

Le conte etla comtesse de Duran, etleur

M. et Ime, Ellice, Mile, Balfour, |

M. Charles Bulles,—principal secretaire,
M. Tusvon,—Jurisconsulte,
L'Hon. E. P, Bonverie,

La musique du Tle réciment est à bord de

Ua plu à Son Excellence le Gouverneur
Genéral de Faite les nominations suivantes :

Pour etre Secretaire du Gouvernement Gè-
néral, Charles Buller, écr, Membre du Parle-
ment [mpétial de Lu Grande-Bretagne et dir
Lande 5 Ft
Thomas

Avocat,
Pour etre Secrétaire Militure of Principal

Aidesde-Catap, Le Colonel George Couper,
K.H.

Pour étre attaches Ale Faute Commission,
tiervase Parker Bushe, Fer,

Athue Buller, Feuyeret l'Honorable Fd-
wand Pleydelt Bouvetie.

Pour être Aides-de-Camps du Gouverneur-
General,

l'honorable Frederick Villiers, Lieutenant
an Regiment de Coldstream Guards 5

Stephen Conroy, Capitaine au Regiment de
CuldstreumGardes :

 

“dwat Mitchell Taiton, éciyer,

  WoL Frederick Cavendish Enseigne au
de Regiment, Ifanterie Ligere,

Régirsent de Dragons, Gardes
laut être Aide-de-Camp en Service evtra-

ordinaire, le Capitaine Ponsonby du Regiment
Royal Fusiliers.

Pour étro Secrétaire Prive da Goavemzur.
General,

Edward Ellice, junior, Feuyer, Membre du
Patlement Impérial de La Grande Bretagne el
d*Irlande.

 

Des réfugiés du Hant-Cinada et des vaga-

bonds des Etats Unis viennent de commettre
nn acte de déprédation digne de figurer dans

les annales “de la piraterie et du brigandage.

Une trentaine de scélérats déguisés, ont atta-

L'honotahile C. A. Dillon, Cornette au Te |

Il y avait, dit lc meine monsieur, à bord de
‘l’Oneidu plusieurs passagers américains res-
pectebies, qui tour temoignsient l'indigaatios
que leurs ceusait cut acte de piraterie; .l croit
que quelques ure dey pirates quoiqu’ils fussent
déguisès, vourraieut Ctre identifies par les
passagers ct les gens de l’equipage du Sir Re-

bert Peel, particulierement Bit Johnson,
vagabond americain, chet de la binde de
French Creek, et Frey, Philipps ot Wells, ré
fugies cansdiens,

La responsabilité dun Editeur, qui te rend

comptable euvers la société, de ce qui pourrait
La blesser dans nu journal, étend itssi À ce
qui pourrait oatracer où seulement offenses
les puticnliens et meme i tout ce gti pourrait
devenir la maticie d'une critique tondée ; en

vtr not, tue éditeur se tend garant de tout re

que son jamal contient, De ce pritcipe in
contestable il résulte que Particle d’un soû-di-

sant né de bon sens, à complaisanunent ine
sèté dans Le feuille du LP vai detuier, du Pu-

puluirehuit etre coustdete conte Pouvrage de

l'éditeus de cv joutnal, Cet article est ainsi

congn ale semble que les jonny dee

+ vraient s'appliquer à ecrire fraeis, s'ils

$ veulent qu'on apyrenne celle langue et si !

és teurs éditeurs se piguent de Lisavoir,” |

Avant de répondre à l’auteur de cet atticle,

qu’il nous soit permis de fui témoisner notre

teconndissance de sa bonne intention de nous
instruite. Nous sautens foujouls gré «A ceux
qui, dans l'occasion, voudront bien nous donner

: d'utiles leçons, surtout lorsqu®ut précepte, ils
ausont Pattention de joindre l'exemple. Quoi-

| que dans celle circonstance nous soyons tés

:duits à tenir compte des bonnes allentions de

 
notre censeur, nous nous cinpressons de nois
acquitter de lu reconnaissance que nous lui
devons, en lui rendant r’ellement un service

de Lu natare de celui qu’il a lui meme rouly
nous rendre.

Nous lui observerons d'abord que cette loeu-
tion : écrire français, n'est pas correcte, et nous

fondant, sur [a décision pétemptoire du diction-

naire de l’Académie française, nous lui dirons
que 61e mot écrire signifie, dans son acception

ji naturelle, tracer et figurer dee lettres, ct
sé qu’il signifie aussi tigurement, composer que, tarde dernier, 34) mai, le bateau à vapeur

et ensuite brulé. Voici en substance les dés

tails de cet acte de piraterie.

appartenant aux letatsUnis,et separéedela terre

ferme par un chenal d'environ vingt perches

de largeur. Aussitat que le bateau se fut arrété,
l’homme qui avait en charge le bois qui était

sur le quai, vint à bord, et dit qu'un nombre
d'individus trés saspecls éltient tout près ; à

ajouta qu’il pensait qu’ils avaieul de mauvais

desscins. et conseills at capitiine de patie
sans ditlerer.

Le copitaîne nefil ancune attention à cet avis,

et cut hout de dix minutes environ, on Vit sor-

tir de desrière un buisson entre 30 et 40
individus, habilles et batbouillrs, de manière à
paraitre des sauvages ou des negres. La plus

part des hommes de l'équipage étaient alors à

terre. Les pirates se préciputérent sur le ba-
tean, armés les uns de fusils avec baïonnettes,

les autres d'épécs et Le pistolets, et les autres
d'un fer pointu fixé au bout d'un biton peint
en rouge, d'environ huit pieds de pong. Auss

Silôt ils mirent le capitaine & lerre, et prirent
des mesures pour empêcher les gens de l’équi-
page de revenir À bord,

ll y avait un nombre de passagers, tant
dames que messieurs. Les pirates effrayèrent
d'abord les premières, en brandissant leurs baie
onnettes et leurs piques À travers les icnêtres,
elils empéchèrent les derniers de venir de la
chambre sur le pont,enles repoussant avec leurs
daionneltes, on it coups de crosses de fusil. [ls
ordonnérent ensuite que tous les passagers,
hommes et femmes fussent mis à terre, quel-
ques uns d'eux leur criant que s'ils sertaient

paisiblement, il ne leur serait fait ancon mal,
Comme an moment de lattagne,tous les pase

sagers étaient conches,plusieurs se précipitérent
sur le pont presque nus 5 et il ne leur fat pas

petmis de redescendre pour prendre lenrs mal-

ment terse, y furent poussés milement. Un
des passagers qui refusait de sortir du bateau,

fut percé au bras d'un conp de baionuette,
Plusieurs des dames furent forcées de descendre
sur le civage dans leur habillement de nuit.

Lorsque les pirates eurent mis tout le monde
dehors, ils coupêrent les cables et ponsserent
le batean à environ cinquante verges du rivage,

etau bout d’une demi-heure, et probablement

après avoir pillé tout ce qu’ils y trouverent de
précienx, ils y mirent le feu en plusieurs

endroits.
Roderick M°Swain, rontre-maitre et pilote

s’atait couché comme le bateau arrivait au
quai; il ne fut point vw par les pirates,
il parait, Et ne s'éveilla que quand le vaisseau
était déjà en feu: il sauta a l'eau et gagna le
rivage à la nage. li a le visage ct les mains
beaucoup brulés. Les passagers du Sir Robert
Peel furens rocucillis par l’Oneida, bateau
à vapeur américain.

Le monsieur qui donne ces détails, dit qu’en

que les autorités faisaient tous les efforte possi-

qu'elles étaient à Ja recherche Jes autres. 

du Mant-Canada te Nir Robert Peel, Pont pit!

Le 30 mai, vers deux heures du matin,le Siri

Robert Peel s'arrêta à environ sept milles any
dessous de French Creck,pres de Ulle de Wells!

“quetgwlonveage dlesprit ; qu'on dit écrire eu

<é prose, en rers, en latin, en grec,” et que, par

cosscquent, if ausait du dite : cetite enfrançais

et non écrire français. Mais comme noire ha-
bile etitique à dû, dés son debut, nous donner la

mesure Je sa capacité et de sa connaissance

approfoudie des régles du Langage, dont il veut

s’armer contre nous, nous ebserverons combien

il est eurienx de voir qu’avee ses prétentions à

la correction du style, il ait pd dire que les
Journauxe doivent s'appliquer à écrire français;

des journaux qui doivent s'appliquer el s'ap-
piquer à écrire : quelle image!

L'Ami du Vos Seus frappe encore du sceau

die sa réprotiation, vette phrase de $ L'Ami du
Peuple”: Son excellence Sir John Colborne est
arrivé à Québec, I. ML Cette phrase et la

précédente lai paraissent hermaphradites pourla
construction, et il ne peut s'empêcher de se

sécrier contre les lettres PL M. placées à la

suite du mot Quebee, et qu'il considérer comme

hiéroglyphiques et incomprehensildes pateequ’il 

less et coux qui ne se rendicent pas promple-|

attivant à French Creck, il apprit avec plaisir

bles pour arrêter les auteurs de cet indigne
outrage ; qu’elles en avaient dôjà saisi Lrois, et

ne les comprend puis.
Quoiqu'il en pense e& puisse en dire. cette

phrase est correcte et complète ; sa premiére

pattie annonce l’arrivée de Sir Join Colborne
à Québec, elles lettres PF. M. composant la

seconde partie, séparée de la précédente par
une virgnle, signifient Pos’ Meridinm, c'exteix
dire apres-midi ; car cetle abréviation est usitée
chez lez journalistes, I nons à mêtme êté as-

suré que l’éditeur du Populaire en a fait usage
dans ce nouveau journal, comme il Pavait pra-
tiqué lorsqu'il participait à la rédaction de
sa Minerve. Or, M. l’Ami du Lion Sens, M.

PEditeur du Populaire, car vous étes solidaites

envers nous, que trouvez vous de si  herma.

phrodite” daus tout cela ?

Et mon partienlier, M. Ami da Bon
Sens, Aristarque nivderne, hotez-vous ve faite

nue nouvelle grammaire : si vous vous decis

dez à en publier une, von ponvez d'avance

nous compter au nombre de vos sous-
eriptenrs, Mais, de grâce, ne nous privez pas

{| devos doctes leçons 5 elles ne sont pas perduess
{| vous le voyez, puisque les deux premières
 

{| lignes de votre critique ont lourni matière à cet

article que le temps ne nous a pus permis de
faire plus cout.

Mauvais Sous.—Tous les nouveaux
sous qui n'ont puv les mots © Banque de
Montréal, ou “ Banque du Peuple,” (rappés
d'un côté, ne passent plus, Depuis deux
ans voilà déjà pour de fortes sommes que le

public perd en sous seulement. 1) est mal-

“iheureux qu'il n'y ait point de règlement

de polico pour empêcher les fourbes d'in-

traduire de pareille monnaie. Plusieurs per-
sonnes se sont prononcées contre les petits

billets, mais il est infiniment micux d’avoir

un billet de six sous avec une honne signa-

ture, que six morceaux de cuivre qui sont

1enics par celui qui les a mis en circulation.

Le Capt. Marryatt u été brulé en efilgic
au Détroit pour avoir porté un toart à Toron-
to.Les ouvrages du capt. Marryatt'ont aussi
servi à faire un feu de joic.-Les À méricains

des frontières sont plus barbares que les

Pour L'ilmi du Peuple.

M. L'EVITEUR,

Je demande mille pardons a vos lecteurs,
d'avoir à les euttetenis aujourd'hui d'un être
dont Vintime duplicite ne me permet pas
de salir vos colonnes de son num. Je n’autais
pas en effet, jusqu'ici, ceu l’Editeur du Popu-
luire susceptible de dementit aussi facilement
ses propres allégués, bien que sa conduite, on
maliure de politique, fût, si vous le voulez,
pour noi Nite trés grande raison de ne confir-
mer dans celle croyance,

Le public suit que, deja, jai ou À essuyer de
fa part du flugornenr en chef, dans son numé-
produ Pavel dernier, une saillie d’injutes,
«(qui ne déparent puint la plume qui les à vo-
Cmies,) et auxquelles j'ai dédaigué de répondre,
counaissaut par avance toute fu véracité qu'a
{droit de réclämer, un misérable Janus. Cet
particle qui Lait preuve de la modestic ordinaite
!

;
!

 

de celui qui “se respecte top, pour avoir ja-

tutis accolé son expérience à une société de

y nullités et d'enfans,” aurait di, ce semble, me

faisser entrevoir La fausseté de ses flatteries pri-
(Pilèves 5 inuts je vous avouetaïque je nai pu

toire chvote à von insigne mauvaise fui, par ls

ais agissant d’après un
motiËde vengeonee et de mauvaise lumeur,

  

(raison que je le pens

; dictée qur la naissance du nouveatt Jetunal,
l'Etude Camtdienne.

Cependant, Lu conduite ultérieure du Slat -
!teuromoustre we me Laisse plus aucun doute
| sur su duplicité, Que lui servait en ellety de
deter sun veniu sur un humble morceau de
| potsie, que vous avez eu Lu Hhétalité d’adinets
tre dans vos colonnes, ot que, confiant dans

l’utendité de aus dispositions à mon égard, j'a-
vais eul'impracdence de Jui adtesser d’abord ?
Aurait-il, par hasazd, oublié les services que,

durant l'espace de plus de Sept mois je lui of
tendus,en concouranf,pour ainsi dire gratis,à la
rédaction de su feuille, et 3etaient-ce Li les çe-
mercimens que j'en aurais? Aurait il oublie que
je faisais en quelque surte à son bureau, la be

sogne de tradueteur ? Aurait-il oublié que,pres-
que chaque fois qu'il me priait de traduire

quelque morceau pour le journal, je me faisais

nn plaistr de me rendre à ses vœux ?  Auraits
l'oublié que.plus d’une fois, l’l“diteur du Po,

plaire aut.0i4 donné au soupçon de littéruteur,

des pièces de vers, sans tîme, ni bon sens, pour
Lu correction desquelles, if était assez peu

 

soupçonneuxr, que de se conler à lui Ÿ Adrait-
il oublié que, plus d'une fois, le soupçon de

litlérateur aurait en à tefondte des correspons
dances, dont l'éditeur du Populaire, soupçon-
nail tent soil peule style et les expressions ?
Anrait-il oublié que cest à ses instances que,

plus d'une dois, j'ai composé des morceaux de

prose et de porsie de tout genre, sur le mérite
desquels il était assez avcoulé, que d’en garir

ses colonnes ? Auraitsil oublié que, plus d'une

fois, il Gt l'eloge de ces produetions ? Aurait-

il oublié que, ce n'est qu'à si sollicitation, que
J'ai fait la critique des vers d'Us Professeur,
ebqu'enme priant d'en agir de la sopte,il voulait

user de représailles envers UN Isoxbt: ? Au.

sait-il, enfin déjà oullié, (lui, cet homme «
orgurelisur de sa patole 1 la promesse qu’il ft
dans son prosprelus, d'ouvrir ses colonnes à
tous les enfans du sol, qui voudraient le fave-

riser des fruits de leurs tuisits !

 

  

pulaire aune mémoire bien défectueuse ; on

qu'il se plait à payer un bienfait pur ane ingra-

litude; ou qu'à une époque antérienre à celles
ci, il avait furieusement perdu de son go
et de son jugen.cnd en fail de littérature, puis-
qu'il censure si amérement anjoundhui cc
qu’il approuvait si fortement hier; ou yu'enty,
il a été guidé danseette démarche par un sen-
timent de jalousie. Je ne m'étonne plns que

sa maxime soit: Autre temps, autre inœuis””
{| siéd bien au flagorneur en chef;d'avancer
! que “je me suis pris coips à corps avec un

professeur,” lorsque c'est luismême qui a sou

tenu la dispute que je t'avais entreprise que
{par son impulsion, en disant en propres termes

$: qu’en France, où sont les seuls juges impat-
tiaux, l'écolier passerais pour le professeur,

| el le professeur, pour l'écolier” En vérité, il
faut avoner que “indulgence ? de l'udulu-
trur-monstre vst excessive, puisqu’elle a été
au puiat de [ui voiler, pendant plus de sept
mois, tonte l’insignifiance des productions de

irene: Axon’,

Maintenant, je Ini demanderai pourquoi,

lorsqueje lui annonçai que j'allais interrempre

le cours de mes compositions, il fit tout cuson
pouvoir pour m'en dissuader, et si les zon-
brerses lettres qu’il reçut,(dit il)en reprochede

son indulgencegnese réduisent pus à de simples

paroles dde désapptobation de mes éctits de la
part de l’ex-propriétaire et du propriétaire ac-

tuel du Populaire, M. De Bleury qui, soit dit

en passant, n'y ented pus malice, ainsi que
d'un de ses correspondants, étranger, qui wd |

quête à cœur la culture des LETTRES, parmila |

Jeunesse Canadienne, et dont les productions

némes ne manquent pas d'imperfections.

La fiagomerie est, de fait, bien méprisable

dans Pétre rampant qui la recéle ; mais oll

l’est an sonverain degré, lorsqu’elle est jointe

à une noire ingratitude etd une cavie si pa

pable de nuire ; et je ne im’altendais pas i

trouver réunies, dans un seul homme, ces trois

qualités. Foi heureusement, qu’il n’est “

son pouvoir d'exercer que les deux premidret:

J'ai l’honneur d’être,

M. Editeur,

Votre très humble et obéissant serviteur,

À, R. CHERRIER-

|'

  Tures.  
H résulte de ceci, on que l'Editeur du Pt
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\ Te 1 . !Mauvais Sous.—Dcpuis deux jours les. voyer un de sos bateaux à vapeur « la re- |"

marchés et les faubourgs sont jetés dans wi cherche du bätimeut naulage pour porter!
etatde perturbation afligeant, Cir ce sont secours Péquipige ; mais il tut decidé |
les plus malheureux que en devizonent la! qu'il ne serait pas énvoye, ne pouvant être
victime. Ou doit se rappeler que lois de d'aucune utilité 5 à catse de la violence |
In cessution de paiemens cn espèces par nos} de la tempête. Un petit bâtiment à va
Banques,ta province fut inondée de mauvais, peur qui setrouvait à Rhril, port voisin du,
sous provenans des spéculations de quel-1 lieu du ststre, [ut uns en mer, mais ili
ques individus, Les Banques voulant éviter! fut impossible d'anive
autant que possible fn circulation du man! cehouce.
vnis Cuivre, firent frapper aux Plats-Unisi Six heures £.—Nous apprenons par le’
des sous qu'elles s'ubligérent implicitement j télégraphe qu'on suppose que le navirel,
à reprendre. L'introduction de ces nouveaust échoué est lAthabaska de Québec. ‘Fout
sous, cast Une perte réelle sur les mattvais f Péquipage a piri,
guise rouvaient tous entre les mains du; (Standard du 18 avril) |
public, etil fallut que les plus pauvies dela i On lit dans le Courier :—+ L’Aldermann
colonie suppoitassent vniquement celle cal! Copeland nha pu voir Sas indignation qu'il is
faité. À peine les nouveaux sous furent. esquestion LG Aco
* « nt} *, eu 9) ” ad in Je le « * CE 4 ‘

ils on cireulition, mn io nyx : dépensene devait pas être supporters par Pétat,fraude p’étabuit, et qui ] et que cing où six personnes dela Cité voulais
devait faire beaucoup de dupes. Des sous ent se joindre à lui, 11 se fesait fo.t d'ouvrir
tout à fait semblables à ceux des banques\ une souscription qui couvrireit toutes les des
parurent dans la ville ; la seule exceptionTi penses: quil fallait que cette vétemonie se
qui sy remarquait était Token ou Lenk’ fit avee tout je luxe «t la apiencequ eile

Panens lino] Moral |LotadBanque du Peuple, frappé en relict sur feeali “es : «sled,
Pane des faces des bons sousdl y après de 0 ques aumônes de S. M. ont cté distribièes
six mois que cette fraude iuléme» exercé ll hier à la chapelle de Witehall Suivant Pane
il parait que | eu À pen on a retiré de la spè- tique usage, le nombre d'hommes et defem
eulation le cuivre des banques pour y subse mes qui ont en lear pat de In magaiticence
tituerle plombrecouvert de euivre des ne- ovale fait¢ nesde S M. ti

. + 2 A'S pers "3 pauvres et azves exceed, Le
ca prircurs. La reprise des piyémens pobre et quiLA porté seu la liste
espèces aura sans doute rendu celle infamy) atinones royales du feu roi Guillznmemie plus palpable, et tout à coup la nou 114ont été luserites sar dos Tater sphères -
vefle n'est répatilue que les sous ERient taîres el recevront trs secouts de lu charité
contrzfaits.  Comine où renchérit toujours

||

rovale pendant Le reste de teur vie. Lice des
sur toutes choses, at lieu de Etre la dis- pauvres gens que ont reçu des atmos de NS.
tinction des bons d'avee les mauvais sous, Ms varient lav0 Ht ans, Elizabeth Love,

ex n'en fit ancune, ol tons les sou- furent portée jot dorer, féedePURE Cu

généralement jroscnts ; cnsorte que tout atunones ont été pour chaque personne du 1coup de malheureux durent jeûner et faire
eudurer in faim à leur famille, au milieu!
du petit trésor de cuivre dont en avait payé”
ie feuit de leurs travaux.—Poptluire, |

r jusqu'au navire li

.

  

  

  

live 1 10,55 11) —Morniez Post,

Esra —Notre correspondanse de la
frontière nous annonce que tous les habi-

l'âge ne dépasse

  

   
tants de ba Navarre dout à

ii pus cinquatite ans sont appeles sous les drae |
peaux de Charles V, De son côté le pou
vernement de Madridva lire des levées qui ;
comprendront tous les hommes de 17 à 60 |

ans. Basilio Garey dont les torees se soul

beaucoup avgmentces, ctat près du Tage
le TL Le quatier royal n°4 pas quitte
Fstella, |

(féezetle de France du 21 avril)
Le projet d'emprunt espagnol est tout-à-

fait décrédité à ta bourse de Londres, Le |
Morning Chronicle, journal favoratie à la |
cause de Christine, démontre dans un long
article qu'il ez! impossible que le gouvernes
ment de Madrid trouve de nouveaux près
teurs avant d'avoir réglé d'une nmaniere
satisfiisante ti sittation de ses créancie

Cloron, le 16 avrif, ;
Une lettre de Madrid du 12 amntonceque!

ta veille le comte Nouri avait quitté Ségovie!
marchant sur Avilla, Le comte n'avait point
attaqué l'Aleasurde Ségovie, 1 emmenait
avee Jui tour les jeunes gens capables de
porter les armes, Une contribution de vingt
mille dures imposce à la ville a été im.
diatement payée.

Onlit dans i correspondance de Madrid |
du Phare de Bayonne:

La vocièté secrète qui se nonunela Fé-|
deration nevese de travailler pour faire
écister une lustrreetion dans es provinces.
Le gouvernement est parvenà saisiy plu-
sieurs feutres chidrées, Lon est Jrarvent:
aussi à trouver hi olel de ce ehtifre : et par;
conséquentles mesures les plus sévères ont -
CIE ses pourpunir les enneusis de l'ordre, |
I est protribte, maintenant que le conver
nement tient le fil de cette tae, qu’elle
W'aura aucune ante, Déjale comte de
Clouard a découvert une conspiration qui
avant poor bat de l’axsussiner,

+ Ce général, en ayant été instruit à Due
vance, à fait arrêter les coupables ; les uns
ont été exilés 5 et les autres mis aux ver-
roux.”

Onlit dans le Phare & Payonne, journal
du qrarti cheistino;

8 Dans la prévision d'une nouvelle. ap-
proche des carlistes près de Madrid, on a
dû nommer dans tajournée du 2 tes géné=-

Les journaux d*Halitax du 19, reçus ce ma- ! raux «qui seraient chargés de la défensetin annoncent Parrivée de la corvettte Charyl- portes et des points fortifés de cette €dis, capitaine Gore, en 26 jours, et du vaisseau |.
it vapeurle Dec cn 25 jours de Portsmouth. ;;
La Charglalis était attachéeà l'escadre de Lord
Durhare, et s'en était séparée dans le canal de VIC de = BeSuint-George, avec ordre d'aller croisor à la État de siège, et que toute publication de
hauteur du l'ap-Breton et d°y astendre l'arti* nouvelles sur les opérations militaires, scra
vée du Maustiags; mais les glaces Pont forcée ji protiibée sous peine de mort.
4e s’écatter de ses ordres et de se rendre à Hat Le .Vorteio, Journal de Saracosso, parleifax. H ena été de même du Dec, qui en ar- d'une affaire qui a ew lieu dans les environs
rivant-à La hanteur de Louishourg, où it fut

1 rer v, ‘

hele par In Charyldis, n’avait du charbon que :, de Cervern, en Catalogne, entre les troupespour un jour. Li Jee a 50 sappenrs a bord, | du baron de Meer et les forces royales romavec quelques atilleurs. | mandées par nstany ot Sagara. L'action
"a été des plus vives 3 elle a dure, dit ce

- {| Journal, unjour et demi. Le chef royatiste
Ancueternt-— Les chemins de fer 4 Sagarra aurait été tué, et le baron de Meer

qu'on « entrepris récemment en Angleterre; blessé dangéreusement.
présenteront une étendue de près de (rois | D'après ce qu'on écrit d'Ocana au .Ve-
cent cinquante lienus, CL nécessiteront une | morial des Pyrennécsjournal du parti chris.
dépense d'environ GOO millions de francs,

|

ting, les ravages faits à Almaden sont im-;
Liverpool, 17 avril, G heures du soir.—‘| menses, et Basilio ne s'est porté sur celCe matin le brovillard en se dissipant ai point que pour mettre au projet d'emprunt |laisse apercevoir un navire entièrement ;} un empèchement invineible.

démnâté et jeté par la tempête sur le bane! Le Bulletin de la Navarre et des provin-
ces basques annonce comme un fuit positif
que Gandesacst tombée au pouvoir des
royalistes.

Porrucar—D'aprèsles dernières nous
velles de Lisbonne, en date du JO avril, les
partisans de don Miguel sont exelos du bé-
néfice ide l'amnistie qui vient d'être pro]
mulguée,  Cetacte ne prolitera donc qu'à!
ceux qui ont levé dernièrement le drapeau|
de la réballion en faveur de
don Pedro. i

Lisborne, 10 avril.—Oneroit générale |
raloment que les dues de Pamella et de
Terceira, le marquis de Saldanha et tous les
autres chartistes qui sont à l'étranger vont
revenir en Portugal, «1 que le vicomte

 

(De lu Gazette de Quékec.)

ARRIVE ET INSTALLATION DU GOUCERNETIL-
GENERAL.

Le vaisseau de Sa Majesté le Hastings, de 74
canons, ayant à bord Son Excellence le Comte
de Durham, gouverneur-général de lAméri-
quesSeptentrionale Britannique, la Comtesse
de Durham, leur famifle et leur suite, est ar.
tive dans co port dimanche aprésemidiy en 323
jours de Portsmouth. ;

Les habitants se sont aussitôt portés enfoule
dans les pies et ser les quaisçlans l'attente de
voir débaiquer Son Excellence. Mas al ait.
annoncé que le débarquement n'aurait lien que
lundi à deux heures.

Hier (Gundi), à une heute, on eût dit que
tous les habitans de la ville et des fau-
bourgs étaieut assemblés à la Masse-Ville,
mais et apprenant quele débarquement de Son
Excellence ne devait selfectner qu’aujourd>hui
à deux bieures, lutdoule est dispersée,

Anjourd'hoi à l’henre indiquée, les gardes
et les autres troupes de la gamnison formant
une double haie depuis le quai de Be Reine
jusqu'au château de Naint-Lonis, toute [a vilie
étant en mouvement, les f-nêlres garnies de
dames dans leurs plus beaux atours, et les rues
er, pautie pavoisées, ainsi que les vaisseaux de
guette, dont les matelots étaient à leurs postes
sur les vergies, le débiaquement s'est effectue
enfin sous ane salve lice parle hestings, et
répétée par le canon de la citadelle. Le wou-
vemenr-général a lé r-qu'au quai par les ge.
néraux sir John Colborne, sir James Macdonell
et fout l’état muigjor, et s'est immédiatement:
reudu au chateau, avec, La comtesse et les da. i
mies et messients deleur suite. !

Après lecture de ses differentes commissions i
comme gouverneur-général, vice-amital, capi-
taine général, haut-commissitire etc, Son Lx. |
cellence a prêté entre [os mains du couseil
exécutif, een présence d’une nombreuserén- |
tion de fonctionnaires de tousles ordres et de|
citoyens, les serments qui lui étaient prescrits|
cn ces différentes qualités,après, quai Son Fy|
vellence sir John Colborne lui à présenté les,
conseillers exécutifs, les juges, ete. .

Ensuite le gouverneur-général, ayant donné©
quelques ordres, à visité, avec La comtesse, les
logements qui leur ont été préparés à la maison
de M, Gagy, re Saint-Louis, et à la salle du i
Parlement, et puis s'en est retourne + bord
pour le nuit,

    

  

   ‘|
i
’

   

  

 

  

  

  

  

 
—_

des

pi-
tale. IL cat arrêté que do moment on ine
vasion eavliste aura penétré dans la pros
vi Madrid, cetts ville sera anse en

    

  

  

 

destination ne peuvent être connus que par
la description que nous allons enfaire. Il y
À pour poulaine une figure coloriée, ses su-
lords sont pieints et sa poupo arrondie, Les
lateaus de sauvetage stationues 3 Hoylake
ala pointe d’Ayr ont innitulement bravé
a ter et Pouragan pour porter secours
à l’équipaga de co bâtiment, dont In perte
eur paraissait inévitable, Mais après avoir
Uté contre la fureur des vagues ils se sont
‘us forcés de regagnerleurs postes respectifs.

Wssitôt que cetto nouvelle fut transmise
ivemoo! par le télégraphe, le président
de l'association des SCCOUFS AUX Marins en

"Ber pria la compagnie de sanvetags dene

  
   

odes tne maladie de sept mois, qu'elle 8 suppor-

; piété et probi

  

(fruit de zou beuretse vicillesee) pour allos s'unirVy

la charte dejr

C a.
dances qui se trouve à Parir, et le haron |
e Mancorva, qui cet à Loudres, <cront

nomit:És ministry nce deux roma, te

NAISSANCE.
À Ste. Marie du Monugirey le 25 de mai,

la dame du Col. Theophite Lemay à mis an
tnonde une fille, |

DECES.
À ba Patitr Rivière St Charles, (Québee) le 27

de mu, à l'âge de 85 nus, dame Gencriese Bots
dit Dultenties, veure de Sieur Zucurie Uugton,

tée en vraie chretiente 7 elle Inisse pour déplorer |!
se perte un grand nombre de pareus el amis qui
la regrettecont lungtems,

Le 17 mai, en la paroisse de St, Gilles, dame
Agnes l'raer, âgee de 70 ans, épouse de M. 1.

acer, ci-desant de Québec. Elle laisse une
nombreuse postérité dans lrs deux provinces pour
deplorer sa perte.

Subitement, à St Pierre, Bivière du Sud, d'a-
poplexiee le 27 du mois dernier, Joseph Dorcourt
Blais, écuyer, capits ne de milice, à 1° ge de OY
ans et San je,

Le 21 nai, après une pénible maladie, qu'il n
supporte e acc courage el résignation, âgé du 25
ans, Dem y Fdward David-on, Ceuyer, avoeal,
seal £1: de dohDivideon, écuyer, conuissaire
pone les tetes de Le couronne,
be 12 1gai, à su résitence dans King's-County.

(Nouvew-Beunsuiel), te gén ral Jolin Collin,
agé du s7aus.
En ce.te ville, jeudi dernier, figé de 11 am,

apres vue longue et douloureuse maladie, George
Hos, appecntt horloger, fils de M. Pierre Roy, de
cette villez ce geune homme par lu douceur de son
vavactert e* pur ses mœurs pures, s'était fsit un
rand nombre d'amiv qui déplorcront losigtenps
sa peste peiniturde,
A Hollen, pres de Bridgetown, (In Barlade)

Pe 20 avail dernier, le Dr, J, AL S; voner, de
Montreal, ded de 44 ans,

À Québec, le 19 mai, William Faulhuer, de la
mubon  Athimon, Usborne: & Ce, ge de 23
Wir. ’

A Ste Damave, le 19 mai, Chez son i's, M.
dean Be. Ducocher, respecticile cultivator du
Bon, À Vâge de SS ans ets noisy, Loup Duro-
vacr CCF, ancien capitiine de milice, ciedevant du
La paroisse St, Antoine de la riviére Chambly, sa

“nt connues de tous ses conci-
toyens, qui sc tappelleront lonetems de 2er qua
lités et vestus civiques Le défunt était Pullié
de ln respectable finnille du nom, qui note trois
dignes membres, dans le clergé, en ce diocèse,
dlme de ce digne citoyes s'est envolés innpergu

de ce monde durant fe repos paisible de he nuit,

  
  

 

 

    

  

   

à son Créuteur, Une survéeut que treize mois et
deux jours à sut unique épouse, avec laquelle il
avait été uni soixante et <ix aus CL six mois Su
meneire resterineffable dans le cœur de sa
romlneure © onille etd grand nombre déatnis dont
ilCiait eutouré, résultat d'Une honnête aisance

 

  

 

 

Ferme ce prix à Fendre où à échan-|
gor pour des propriétés dans ou
près de lu Cité de Montréal.
TPE nae est située sur la rivière St.
4, Louis, adjoignant at moulin, à environ,
quatre milles du flocissant village de BRAU-
MARNOIS, à 25 milles de Montréal, La grau-*
deur de celte ferme est de 6 uspents de Cont sur!
30 urpents de sirofondeur, le sol d'une qualité su. |
périeure, Wy x une MAISON, granze, étables,
sates, ee. Toutes ces hâtisses sont nenves,et
bâties dans le moitteur goûte Les clôtures sont
tn bon ordre, et une seusd- partie de la ferme est
en bon étut de culture, Les chetaing sunt bons. |
Les ustensilsJos animauy, les semences, cle, seront;
Yeudus asee la ferme si Pacquéreur désire tes
scheter, et pusseiion rera donnée immédiate-
nt ‘

Les termes de payementseront faciles. Cette
prope; Été et 1res-avants #6 pr Ur eue persuirie
qui désire exercer Fat de fermier. ;
Pour Les particalarites ét conditions, s'adresser |

au proprietaire, à 201 dread,vious marché,!
pres de fe Douane, !

STANLEY BAGH,

 
   

 

 

  

— 2 juin—3a.

 

AJ LOUER.
EGUU possession sonnée immédiat meut, dans
MA le haut de fa p roisse de St Philippe une
Hop'ucetient avee une Mai<an, Remise, Eeurles,
Grange en bon ordre, etun bou puits, formant Jes!
coins des chemins de Roi,qui conduisent at Iuis.
readl 8 Noycrs, et de Lapuiicie à Champlain, trés
bien sitéde et commasde pour mn commerçant, où
pour auburge, tenus depuis dix ans par de rouse
signé. Pour les eanditions s'adresser au propriétaire
soussisué,

  

JOSEPH LANGEVIN,
Montréal, 2 Juin 1828,

LS soussignés offrent en vente,en sus de leur
A assortment de MARCHANDISES SE

CUES, uve grade quanuité D'EFFETS POUR
LES MILITAIRES,consistant er Drapr écurlates
Ker-ey gris, gîle'« de funelles, caleçons, couver-
ttes de chevaux, demie hotles, ele,

AUSSI:
Des THES VougHyson,Twankay of So uehong

Suerc hlane ratiné double et simple,  Poivre,
buts de-Vic, Plozabà tirer, fromage anglais ete,

JG, MACKENZIE. € Cie,
rue St, Joseph,

a
-

 

 

23 muni 1858

BANQUE DE MONTREAL.
FINE ASSEMBLER GENERALE des AC.
?) TIONNAIRES de cette banque est par le
présent avisCONVOQUEpour LUNDIle LIVIN
prochain, à MIDI, po r l'élection de directeurs
pour l’année suivunie, et pous autres uÎnites im-
prartanites,

Le livre de transport sera lernté le tondi 21 du
courant, nores quoi il ne pourra être fait de trans
Port d'actions avant le 4 juin prochain,

Par ordre des directeurs
BENI HOLMES.

Cuissier,
52 mini 1SUS.

BANQUE DU PEUPLE.
A REPRISE DES PAIEMENS EN ES-

BL PECES ayant en lieu généralement dans
les Ftats-Unis, et ln Banque de Viger, Dewitt,
& Cie, ayant suspendu ses puiemens eu Vspoces
avec la prouesse au publié de les teprendre lors"
que les Banques des Etuts<Unis le fersient, Avis
FUDLIC est donné parces présentes que jeudi
prochain, DIX-SEFTIRME JoUR DE MAI, Cette
Banque seprendra le Paiement en espèces de tous
»cs Billets,

 

 

lac ordre du Comité,
B. Il LEMOINE,

Cuissler
Montréal, 14 mai, 1838, 3f,

TROUVE®
LINQ CLES, dont une fort petite et une
° passespariont, attachées À un anneau et à

un cordon rouge. La personne qui les a perducsd
pore les avoir en s'adressant À ce bureau of!

 
25 do coton à chandelle 

payant les (ras dew.t avertissement, Hi

|VENTES PAR ENCAN. !
 

PAR CUVILLIER & FILS. |
UX magasins de MM. CG. FARQUEAR,£ -

MA Cie ruc Noire Dame,scra rendu, AUJOUR,
D'HET samedi, pour le compte des interessé»,
Les EFFEES d’un OFFICIER de l’arncce qui

ont etd endommugds par Peau de mer dans le
batiment de transport &’Labifax.

Lu vente à DIEUX heures,
CUVILLIER «8 FILS,

2 quin.

 

CASSONNADE,
C" MATIN, samedi, »era vendu, sur Je quai

e l'isle, nu débarquement de la goëletle
Qui VICTORIA d'Hlatifua «

40 bouc, utts cussonnade claire de l'urto-ltico
La vente is ONZE heures,

CUVILLEEIRet FILS,

   

2 juin.

HARENGS.
UNDI MATIN, le | juin, cru vendu, à

4 lord de la guêlte L'ESPLRANCE, de
Guysbro,

240 barils barengs No 1,
La vente à DIX heures.

CUVILLIER et VILS,

  

juin Isis

 

LIQUEURS, EPICERIES, ETC,
UX Magusins des soussigues, sces vendu,

SB LUNA,te À du courant:
10 tonnes roa de ke Jamaique

6 du du des Iles sour le vent
S du du trhiskey
7 quarts esprit de téeehenting
10 barrits huile de moue,
f2 boites tabac Cavendsh
26 quarts tabac en torquette
S barrils now à sou liess
G'euisses vin de Neres

  

to do Champagne
$ boites Indigo
23 do querre bleue

10 sues clout de ssiroille ct pinteut
5 quniers bouteilles

20 sacs amandes et noix
Et autres effets,

(t0ÿ7 La vente n UNE heure,
CUVILLIER et ILS,

 

2 juin, 18 8.

 

Thés Nouveaux, Sucre, Vins, Fruits
ele.

TENDREDI, le 8 du courant, sera vendu,
aux mugasios de MM. MSGELIK Co, rue

St Paul, entr € par la rue St, Joseph les this
suivants reçus par le Rosalind à Iulifux, de
Canton,

$0.0 4mic caisses thé taukay
0) do do young hyson
59 peti‘es l'oites do du

100 boites hyson skin
SU demie caisses peline

113 bo.tes Capes souchons
10 demie caisses puuchong

Onpourra voir un échautillon de ves thés le
mercredi avant la vente.

— AUssE —
501 goes vucre de l’Ise Maurice

À pipes oporte
LI birriques du

| quart do
G puauçans xétes
8 burriquus do
1 quast do
1 bagrique xéres de Marsden
2 quits vin de Ja Montagne
2 do vin de Conarie
2 octares do du
T caisses clairef
5 pipes ténéris
d do eau de vie de cognac

SW) boîtes ossn_es de Lisbonne
LU cuisses gingembre Cunt
2 boîtes savon
30 quarts vinuigre de Londres
AU 2acs bouchons invin et à bierre
1:boites chandelles de sperm
T0 do pierre bleue

BW) snes à bled
3:00mutes

Zhoucanlt colle d’esterzcon
Les conditions libérales, et serunt anoncies au

temps de fa vente.
das vente à UNEheure-

CUVILLIER ot FILS.

  

 

2 juin 1545,

 

Fin, Sucre, Eun-de- Vie,

Peinture, Papeterie.
ERCREDI, te 5 juin, sesa sendu, n°x ma-
gnsins de MM: WATSON. BLACK ot

Cie. rue SI, Sacrement, pour clore divers cousie
gnations,
3 jipes vin Figuera, reçu par le l'omons, 137

Thé,

do .
S barriques ge do 1433
20 quarts do -du 1837
2 pipes do tres on (ILS) 1836
2 burtiques do do ‘Pam O'Shanter 1837
1 do do do Solway 1835
= pipes ‘ ;
8 Viernes qu do. Cyrus 1886
I piped do do do  fireut-Critiin 1845

jaes dy do Cœurde Lion 1897
Lp.pe 10 barriques de sup, de 1837

10 quarts de de de do
1 pipe 5 Irirriques xérés tres
bou Persian do du

i do 5 do de Sipe da do
I do madère -up, (Reuger) Tan

O'Shanter do da
&harriques du do du 1837
3 cnis:ses médoc ct sauternt (vendanges de 1320

et 1833
Ltonie Whiskey d'Tilande

a5 cuivses thé twanksy

10 busteautts 10 tierçons sucre Liane,
pipes 5 Lareques Geuievte

8 ds 10 dp eau de vie de Cognac,
Otard, ete

| caisse indigo
15 sure» bouchons

dde cloux de gitufile
25 burtils café
3 boucuults moutardes en pets de 5ù 7 livres
B cuisses do en 1-2 livres, Davis & Co,
10 caquessel d’Epnom et Ginuber
& quarts souffre

AUSSI;
Unassoctiment de PAPETERIE, PAPIER à

ECRIRE et PAPIER à IMPRIMER
‘ ET.

Le rote d'une consignation de PEINTURE
eeche et à l'huile.

50 barrils goudron de charbon
Et autres effets

Condit ons libérales
La vente à UNE keure  CUVILLIER et FILS.

2 gets SIN,  

VENTES PAR ENCAN. J

PAR JAMES. FRASER.
VENTÉIMPSRTANTE NT, PELLETERIES,LA PROPRIÉTE DE LA COMPAGNIE DE Ly Bote

D'Hunson, .
bg ERA vndu, mardi, le 12 de 3uin proctain,
*

7

dans les soutes de MM, HECTOR RUS.SELL et Ce adjoignunt Je Lorean co M LR. F
MAITILAND et Cie, tue de |
Muisatites, savoir.

1381 Robes de bulle du vord-onest
2054 do de
311 demie peaux
1141 pounx Forgan

Ves soir sevont veuttus par lot pour da come
madite des aeln tems, et on pourra les exnonner
avant In vente.
© Les couditions sevout annoneèss au Leude lu
vente,

Mépital, les peuux

de repasèrs
du

La sente a DIX heures.
JAMES FRASER,

ric,— 1 wai.

 

VENTES PAR LE SHERIF,
 

Montréal, A 415 publie est par le présent
savoir donné queles terres et dépens

dunces ci-dessous mentiontiées seront vendues aux
temps et lien cividessons mentionnés, et les eppo-
ritions afin de conserver, pourront être fifées en
aucun Lemps, jusqu'à deux jouss après le vetour
de Pordre ou writ,

!
ys

Feaditioni Lapones i ln folle enchère,
Mon réaly savoir: 3 LOUIS BOUDREAU, de

Ne, ms, $ Lu cité et district de Mont.

    

réal, charpentice, demandeur, contre les terres
ct propriétés de CHARLES ADRIEN BER-
TUELOT, ccuyer, Notsire, et MARIE (A -
THERINE DELYVECTUO, son douse, de la
porouse de Ste Geneviève, dans le dit district, el
présentement dans les nuits et ques cession de ANS
DRE BARRON,  baillithy eursteur ducment
nommnéau déluissement Git en edie cause: les
dites terres et propriétés mentionnées et décrites
duts uve scédule unuexée au dit Wage, comme
suite savoir: Un Jot de terre situé dans ln pare
de Bie Genevieve, aur la cate St. Jew, cont
deux weres et un quart en laggeary du front jus-
qu'à lu pnofondeur de quitzencres, le tout plus ou
Moins, #djoignant cr frout Le chemin du roi, borné
pur derrière par les terres de François Rapioyd'un
Cold pat Jacques Trottier et de Pautre côté jus-
qu’au bout des terres par Gabriel Clément, Tous.
saint Puyement et Jneques Rayme dut Jntrosse,
ace une maison, grange et nutres bâtisses suse
étigées, Sova vendu à la folle vuchère coûts el
frais de JEAN BAPTISTE BINET, à lu porle
de Pléglise de lu dite paroisse de Ste, Genevieve,
Je ONZIEMEjour de JUIN prochain, à DIX
heures du matin, le dit writ tapjortuble le guin-
zieme jour de juin prochain,

1. DE Sv, OURS,
Sherif,

  

 

 

 

    

 

  

 

Bureaudu Shérif, 22 mai ISSS,

 

Venditioni Exponas,
Montréal, savoir: ) THOMAS CRINGAN,

NC. 26M. § de ln cité ef district de
Moutréul, matehatd, demsndeur, contre les ter
tes et propriétés d’ANTOINE RIVARD dit
LACOURSIERE, de lu paroisse de Berthier,
dans Je dit district, commerçant, défendeur, les
dites lerres et propriétés mentionnées cl décrites
dans le dit writy comme suit, =nvoir :—

Unlopin de terre situé dans In paroisse de
Lanoraie, contenant un arpest ct sept pieds de
front, plus où moins, sue vi bat arpens de proton.
deur, commençant eu front À Ja distance de vingt
arpens du fleuve St. Luurent. adjoignant les héd-
tiers de feu Gabriel Mourdelais, boué par decri-
ere par Jean Baptiste ct lrançois Gouin, d’un
<ôté par François Dorion et de Pautie côté par
Olivier Robillard, sans bitisses aussérigées,
Sera veudu at by porte de PEghee de la dite pa

roisse de LaxotaiE, (sujet à vertai charges,
claners, conditions ct réservey mentiomées ot dé-
erites dans fa cédule aunexée au dit writ) le
QUATRIEME jour de JUIN prochain, à
DIX heures du matin, Le div writ rappoctalile
le septième jour de juin procha

R. DES

   

    

 

T-OURS,

Shérif,
Butean du Shérif, 2

Montréal, 15 mai 184S. $ —5
 

Venditioni Exponas.
Montréul, savoirs à CONRAD MAUPELI,,de

N°.1238. 4 lu cité et disiciet de Mont.
réul, lermier, demandeur, contre fes terres of
propriétés dANN GRAVES, de lu même

Pace, tant en son NORE que connue ayant été cn
communauté de biens avec feu ISAAC SIAYeu
son vivant de he cité de Montréal, maître cha
peutier el eutrepreneu:, ainsi qu'en su enpneilé de
lutrice duement numnée à George Shay, Clucrles
Shay ct Aun Shay, enfants minoure, issus de son
anriage avec le dit fou lenac Shay, et héritiers dt
dit feu Isauc Shay, JOHN SILAŸ, de la cité de
Montréal, bourgeois, lant en son propre ten qu'en
ra qualité d'héritier du dit feu Isave Shay, et en
si quahté de curateur à JOIN S'TACYet HAR- |
RET SHAY, son épouse, alsents de cette pro. |
vince, et PAUL MONTANARY, de la cité de ‘
Montréal susdite, un des baillife de cette cour,
euratear duement nominé en justice & HENRY
SHAY, hourgeoie, absent de cette province, les
dits Harriet Shay et Henry Shay étant auvsi hiéris
tiers du dit Ivaac Shoy, défendeure, Les dites
lervus et propriélés mentionnées et décrites dons
la scédute annexée nu dit writ et marquée de la
lettre A, sont comme suit, savoir:

N° 9,—Unlot de terre situé dur # le faubourg
St Laurent, de lie dite cité de Montréal, tmesu-
raut vingtquatre pieds deux pouces de front, plus
vu moins, sue environ quatre-vingt-trois pieds de
profondeur, plus ou moins, borne en front par la
rue Logauchetière, par derriere par l'allée leune,
d'un côté par C.S. Delorme ct S, Sith, ct de
l'autre côté parlot N° 10, ci-après désigué,
uvre une maison crpierre à Livis Glages el autres
lâtisses sus-érigées,
NS 10.—Un autre lot, situé dans le dit fau-

bousg St, Laurent, wesurant 2h pieds 2 pouces
de front, plus ou moine, ct sur environ 83 pieds de
profondeur, plus où invins, borné en front pur ln
dite tue lagauchetière, par derrière par l'allée
lange siitslite, d'un coté parte lot No 9, ci dessus
désigné, et de l’autre côté par No 11 qui a été
vendu dernicrement n In demande du dit dée
mandeur avec une maison ch pierre à trois étages
eb autres hiitisses sus -Crigées.
Ne 18.—Un uutre loi, situé daus le meme

faubourg, mesurant 25 pieds six pouces de Front,
Plus où moins, sur environ 88 pieds do profondeur
plus où moins, borné en front par ln 1ue Laguus
chetière susiite, par derrière pneln dite allée 1+
nat, d'un côté pat le lot No, 12 qui n été vendu
daus ce procés à ta demande du dit demandeur,et
de l'autre côté par lot N°© 14, qui u été vendu
aussi à la réquisition du dit demandeur, avec une
maison en pierre à trois étages ct autres bâtissce
sus-érigées

Scront vendus à mon hürenu, en la cité de
Montréal, le QUATRIEMEjour de JUIN pro-
chain, à DIX lieures du matin,

Le dit vrrit rapportable le septième jour de juin
aussi prochain.

It. DE ST-OURS,  Bureau du Schérif, } Sehérif.
16 mai 1838. ES

 

VENTES PAR LF. SHERIF.

 

V'enditioni Exponas àla foile enchère,MONTREAL, SAVOIR : 2 HOMAS COOK,deN-5, 130, $

M

la s igneuriod’Ar.genteuil dans le distriet “de. Montréal, * Écüyer,demandeur, enntie les fecres et propriétés deROBERT BIRD, de la dite seigneurie d'Argensteuil, dans le district de Montreal sua, eurteur duément nommé en loi à CHRISTOPHERFORD, chlevant du même lieu, mainteniitndientde ln Province dy Bus-Canada,fermier.

-

»,«Lies diles treres et propriétés décrites dans, ledit writ comme suit, savoir : 9 Un cortuin of de’
, Me

 

terre contenant deux demie fermes où lêts,tues dans In seconde concession, du coté oucst'dosterres établis de lu partic est do 1x dite'scigneuried'Argenteuil, dans le dit distrier, Uliaquo demi lotcontenant Irior acres de front' sur quinze actesdeprofondeit et touchant l'un à l’autre, borné enfront p rdes terres Non-concédées,- en ntrièrepar les terres de Dewal, d'un coté par lot No. 32el de l’antre côté par lot No, 15; aceunomaison el aire bâtisses sus-érisces, ’ neSera seudu à ba folle euch isdépeus de NELSON WALKRR, horses deMoutré ul, bijoutier, en sn capacité d'exécnteuf,testamichluive de la succession de feu le deman-deur, ui en était devenu l'henuéreur mais quidnégligé den payer le prix d'acquisition selonlerconditions énoncées de tn vente, seem vondu à |porte del'église delu paroisse de St ANDRE,dans ln dite rcigneurio d'Argenteuille ONZIEMEjour de HUIN phoclhain, à DIX heures dusatin.«il writ retournable fe Fr juin Prochuin susdit,

 

H DÉS"Bureau du Shétif, FST EoinMontréal 35 ui 1895. { a
Metre

Prét du Hare.
E LS Conmissaires pour Jus nm4 Pagrandisement du Havas: be Moxtueardonnent avis,qu’ils ont besoin dey leutiter ane au-ttesomme de CINQMILLE LIVRES cours actuel,torsion d'une Ordonuutiee, er. annéede Victona, chap. 23. Loree itè 3comme suit, J ir:— l'argent doit être mp6Æ1000, le 15 juin prochain

1000, le 1'juillet do
L200, le !'avût do
L000, le | reptembre (dy

L'intérêt qu’il ser conve
payable pur semestre, les 5 de Junior et de juilletde eluque atméc.Les certificats du prêt seront deL560 chaque, payables nu prêteur où #u Porteur,Des p opositions achetées et endossées «6 Pwrbu Havane * ponr toute ln SOMMC, OÙ pour wpepartie, mentionnant le tutx des intérêts, scrontreçues par lo soussigué, au Bureau des Commis.suires, NCI, petite rue Sy, Jacques, jusgu®àSAMEDI à MIDI, Je 26c jour de Mai courant,FRANCIS BADGLEY,

Secrétaire agissant,
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Cliorgtions et

 

nu de donner, sera

— 13 uj IRIS,

 

AU PUBLIC.
E, Soussigné, ayant été nommé Curnteur à
à ln succession vacante de feu Hercule Olj-
eu souvivant, bourgeois, de la paroisse de

Berthier, prévicat toutes personues, qui ont des
véclamations contre la dite succession, do le lui
présenter, eL lous ceux qui pensent devais à lu
dile succession, sont priés de venir payer sunsai, IL. A. D. BONDY,

edithier, 27 Mars.—lin,

 

vier,

  

 

AVIS,
I" NSP'ECTEUR DES POIDS ET MESU-

RES pour le wistrict de Montréal, ayant
licu de soupgonner que divers individus se por.
mettent de peser et de incsuree, pour vendre ou
ucheterguvec des mesures non étampés où vérifiés
et cerlifiés justes, il va fuire fiire des recherches
strictes, el pourstivns lous ceux qui ne 66 seront
pus conformés à lu loi,

G nvril 1:38,

 

i E soussigné nyant de nouveau ouvert sn
À Matsox pr, PEXMON, gu coits des rues St,

Paul et St. Jean-Baptiste,sollicile 1a continuation
ces (avcurs de ses unciens wimis et du public,

Jus. ROBITAILLE.
— 16 maj—2r,

  

Elude &Arvocal.
Fo vousrigné informe le public: qu'il n établi
son étude dann In sue St Vinesnt vis à vis

le Palais de Justice de cette ville In seconde porte
plus haut que celle de MM Cherricr et Mondelet,

J. Uy BEAUDRY.
953 Avril.

 

E Propriétaire du Paccoge de SL. Gahticl ne
À vent pas répondre des VACIIES qui scront

mis à l'herbeésur sa ferme, .
LOUIS KINSLEY;

2 mul, 1848. …

Marchand Tailleur.’
S. KOLLMYER, Marcland-Tailleur,

QF © informe rrepectueusement sen amis et le
public en général, qu’il vient de recercir par le
Greats Britain, son vrsostiment de Manchandiks
DU l'AINTRNS, consiatant en tout ce qu’il y ade
plus distingué el de plus fashionuble duns son
genre.—14 mai 1838.46

  

LOUER cta livrer au premier de. juillet
prochain, les dépendances ci aprés dési

actuel ent occupies par M. BLANCHARD,
cievant Marchand à Moutréal, savoir,

le. Un emplacement d’un arpent de superficie
avec jerdin,aur leqnel sont éréges un magaznl de
QU pieds de largenr sur 40 de longueur-et une
ug trés convenable et très avantegeusemene
siluées pour le commerce joignant le torrmin de
l’église St, FELIX de KINGSEY, qui ost une
placo des plus tvantogeuse poury établir un grand
commerce & raison du débit .que l’on pourrait y
faire pour répondre su besoin de l’endroit. -

Lo, Une terre aussi ndjaconte au terrain de Ia
dite église de KINGSEYde 3h etpens de frontsur
28 de profondeur, dont la partie est en bon état
de culture sur Inquelle sont construits une maison
une grange, Uno étable et autres petites bâtisees,
avec uno perlassoric de 30 picds sur, 36 avec
chaudidres.cuves « us ensiles complôts pour l’u-
soge de la perlosserie, ’

30. Un autre emplacement au mdme lieu d'un
arpeut en trés bon élat de culture pOur y faire uu
beau jerdin Potager.

’ ' S'adresser i 3. B. TRUDEL.

 
 



 

 
 

 

  

 

     

  

EFFETS VOLEE.

(opteooetrenom Ton == Assss runier = on seeLu

Fauve de Peuple.

WILLIAM LYMAN gr Cus,[| dorset: yonthesespwsbopes (urrronaronscasas es | pasLI —* "AGENTS POUR

‘fe PilulesdeVie ct PhænisBulers de Moffau

* REMARQUES GENERALES.
ot SES: médeicumants sont connus «1 appréciés

J depuis Inngetempa, joue leurs verts car

caoudinaires et leur eficucits inumédintement :
«udaÿt à vuc sauté parluite les penonnes allie :

pesdu presque toutes les maladies auaquell: à

15,cqrp3 huwain est exposé. 241

Bins plusieurs centaines de cas cestifiés, it,

out Cendy lu sunté à des pursonnes qui étaient;

arrivées prématurément sur le Lord deleur fore,
aprés que toutes les prescriptions de l'empysisue
uralent complôtement échoué ; et ils ont masuré ;

d’ubemaioru permunente un des mitlicrs de per}
eoùineflejouisennez et luniforuvite constante dehe -
aiid, sans Inquutle iw vic cHlcruseute colpeine
uti benfuit. Belle u éto qu eilet teur onvarab]
etfnfaillible ctlicacité, qu'elle à paru pucsque30:
raculeuse à Ceux qui ne Cunnuissaiont pas lu belle

théorig phitosophique de leur composition ot can. ,

wéquemment de leur netion sur le system. Cleat
Wear action sensible ot sauniteste en pitiant Joa
sources ct lev cutianx de ba vie, «ten leur vedunant

dd'tonet de la vigueur, qu’ils ont dû Leur nou, qui
feat n'êté donné «ls demande spontanée du ph
sfdtrs individus dont lis miaicnt coatenatnent rauvé
13 vie.
Le propriétaire sv vjouit dos Locilités Panties |

par lu diffusion wnawensedlo de by pues quoiids-|
«une, pour faire contmtze et melire alo gots

de tous Yes individus de Ja sacu-td s.0 baidades |

de Vie yogémle” Bien diffurentes de culte
loulo de remures empyriques «4 perniceux que l'on
vante comme contenant des ingiédisns ségéluas,
tes ¢¢ Fillules de Vie” sont puesement et uisiques,
tent végétales, eb ne conticaient nl neene, Bi
antimoine, ni arsenic, ni autre substance nine-
sale, sous quelque forme que ce suit, Liles sont i
entierement compusies d'extraits de plantes rates
et puissantes, dunt fes vertus, quoique depuis
louge te img connucs de plusieurs lribus anaes ct i
récemment de quelques chissistes pharmaciens Cé-
tébres, sont lout-àvfait inconnues aux ignorans
prdlenduns À Ja science médicule ; p'autes qui:
n'ont jatouis Été omployces auparasant dans unie
combinaison où heureususent eflicuce, ;

Le premier cilet est de détacher dus parois de.
Pestoinue et des iutestins, les diverses nopuclés,
et crudités qui s'y nlischent conslatnnent ; et:
d'expulser les matières ecules endurcics qui s'a-
wassent dans les couvolutions des petits intestins,
Les autres médicmnmens ue les nelloyent que pere
tiellement, eb y luiseent des uinss de na |
tières qui produisent one constipation Habite,
elleyavec tous les mnux qui en sont la suile,uit Le

 

 

 

   

atiurhde subite, avec ses dângers irominons. Le:
wecont effet des Pillales Végotates cat de net-|
toyet les glandes rénales et bu vessie, et, par ce
moyenle Foie et fes poumons, dont l'action sulu--
taire dépend entierement de lu régulirité des or|
gatas Urinnires. Je sang, qui prend sn coulenr !
rouge de l’action du(vis el des puumuns, avant de
pusscr dans le cœur, etant ainsi puritié par cus,
et nourri por les alimens 1cçus d'un estomac net, !
cireule lebrement dans les veines, renutscile Loities
les parties du systôme et deploiv en trinmphe és
tendurd de la santé dans lu june ruciconde,

Voici quelques unes d'entre les mutsdies qui
coniposeut lu triste catalogue de celles pour hus+
quelles les fillules de Vi: Végétaies sont recous |
nues Âtre un remode iufaitlibie, |

La Dyspepsie, en ncitoyant compiétement les |
premier ct second estomues, ct en produisant une
afiluerce de bile impury et & re i...hes rappocts,
les palpitations de cwur, lo perte de Fapelit, les
nigrenrs ct les maux de lite, Pinsomnie, la wan
vag lnneur, Panicté, la lungucur, et In inélane
coli, qui sont les syunptémes généraux de bn dyse
poysie, »'évanouitont, par une conséquence natue
relle de sa guérison. lu comtipation, en net.
toyant lu tube intestinal daus toute sa longueur, .
par un procédé dissolvant cl saus violence...
‘Toutes les purgetions violentes sont vusvies de
constipation duns les deux Jours. Lux Dinrhée et
Je Coléra, en detruisant les fluides nccinonieux
par lesquelles ces maladies saut quodiites, et en
provoquant la secrétien lubrifique et la imenibrane
mogueuse. Toutes suvtes de Fievres, cu reta-
blissant la circulation régulière du sang pac le’
procédé du la transpiration dans quelques cas. et
en d’autros par in dissolution de foules vl:steue
tions iutestinentales. Ou a vu les l'illuies de Ve
guérir le rhumutione d'uac matiere permanente,
en trois semaines, el la goutte alitis la moitié de ce
tems en détruisant Pinllunmation locale des muss
cles et des ligameus des juintures. Les Hydipos
sicde toutes expects, on rendant lilies et en fore
tifiant les reins ot la vessie à elles operent dedis
licieusement sur ces organes huportaus, et pur là
se sout toujours trouvées un temede ussuré pour
fes plus mauvais cos de Gravelle, Aussi, les.
Vers, eu expulsant les replis des intestins lea ma
tières gluartes où ils s’attachebt. leAstlune et la -
Consomption, en déburcnssent les vaisseaux névie
ens du poumon des mucosités, qui sunt quelques.
fois occasiounées méiné par de légers rhnnes, et
qui. sielivsne sont détruites s’endureissent et -
produisent ces tertibles muladiese Le Scurbut et
les Ulcüres, et les plaies Invétérées, en quaritiant
completement le sang ct les humeurs, Les Ei
ruptions Scurbutiques ct los tnauvaises complex. |
ions, par lour eflet allératil sur les fluidés nour-
viciers de la peau, dont ltétat morbide oceasiontié
toutes les muladics éruptives, Î-s leints blèmes et
livides «t nutrts complexions Césuge alles. L'u-
sage de cos pillules pendast tius-pen de temps

 

 

eflectnera la guérison complere des catursod, des
dryplpries, cL poduna mic amcioration sible
dans l’éclaireirsermment de la peau, Les thunes
cotamuns, et l'influenza seront toujours guéris
par une dose, où pas deux, même dans les plus|
mauvais cus, Hémoirvides 5; comme remdde a
celte maladie pénible et obstince, les pitlulev de’
vie méretent une  rccommendation toute
particulière, ll cet à ln connat-sance de centaize
de penonnes de cette ville que le propriétuire du
ets pillules inestimable fut lui-Nème nilligé del
retterusladic pendant plus de trente-ciun uns, ei ©
Wil essayu en vain de tons [es remédes preserits

dans lu matière médicule. 11 essaya en fin le
médiennurent qu'il offre aujourd hui au public,
et il fut guérien très peu de teinps, apa que sa
guérison par toys mmayens hunmins eut été
prononcée non seulement improbable, penis
absolument impossible,

Dincctions rour sex senvin.—Le pro-|
priétaire des PILLULES DE VIE VEGETALES NC 1
suit pes la coutume vile ct mercenaire des chai la.
tans dû jour, en cunscillant de prendre ses pil-
Jules en grundes quantitde, Un bon médicament
ue demande pus À être winsi pris. On doit pren-|
dre evs pillules en se couchant, pendunt vue »e-;
maine on deux. suivant que la maladie ct plus
ou moins opiniâtre, La dose ordinaire cat de
deux à cing, suivant ls comtitution du majsde
Lesp » très déli duivent
pat.uis prendre deux sculement, ct raugulenien

: dece, d’après ia nature du cus, Lus personne
Olus robustes où qui sont habituellement tres
vivtipées peuvont cominuncer par Livis, ctaug-
agerjasqu'à quatre ou même cit piltutes ; il
en résuiters un changement nssez favorable pour
guider le aialude dans leur usage ultérieur. Ces

-Plllules rendcat quelquefois mulade et pravoquent
Je voni nt, mais trés=rarcnient, à moins que

“'Feutemac ne.noit tuds-démngé. Ccei, toutefois,
être considéré conme un sympmée favorud

. Mle; tar le malude ve trouvera imiliruatenient
-’abulsgé, et en parsévérait il se rétabrômbientôt
Les pillules opèrent en 10 ou 19 heures, ct ne

dedouleur, à moins que les in.

 

3tion ne ft gue de pr

*| vet les goutidres, dallenus, cloux, dc.

cependant à culles qui sent dun- vus période
wrançde de getutiun de n’en preusre qu’un à lu
fois, ot de continsee ninsi à tenirle corps ones
elles pustreent mdmg en prendre deux vi elle
uile tres-seur . On peut donner à ve onlum
unc pillale dans wie soliton de deux cuillerées
i tube d'eau, duns fer duses sutvatites § une cusi-
lerec' à thé toutes les deux leures jusqu à ce que
lu medecine uit opéré, fous un Chkant de vou
emg ums, Une doud-pibule 5 de cuy a x ave,
uue pillule.

PHoëNix srrreesstodie tantuie of ain
éppelée, parce qu'elle a be propriéts de raniuer
les cends aspicanter du lu santé, eu sendant
Lu comtitation su chaleur nutureile et su vigueut,
comme on dit que le phenis venait de ses pro
pres cede LHe ot cntieceient sévotule,
étant be de tucints que ie au Louurent que

dens certumiesities du pays occidental, che
pusrit infailihleuent les eves inte mitteatss de
wate Cape, me mine punis d'estsper cour }
Spléteteut descints du metense, beaucoup plus
Bal que ces priasnhlos prcpaintions ae yabepm -

cille, cbunete auanedintement La dutenuuation
du sup, à La tete ; et an reméde intathible dans

wie 5 buquelle sunt expocus les jeunes
cabin sere, of Post à pseterient chieun a dé-|

belites net venue 00 de Vacbtesse dles consbitutrens lea
plans le habirces, Coure soude pra tes diana’

fat clovniques ct aultamonuloises, sont eHicuenté |
sob dimuntier ques d'usage d'une veude buuteibie |
bo dae endure vel de us soba fun sense à
vir, dans de Peas on du vin, 64 d'un et peut |
prendre cote quantite deux ou tous fans pi
Juar Chive une demande want fos pris, 4

une molindie quantité en toit lesups, A cev
uen alger d'andiges tour apres des sepus, ete
sers dau avutitoge Puecsabile, ence quel
uugmente beaticou)r luction des quinesaux vise |
Ceres, leur nude à femphr leurs fonctions, et

donne a Pestomae lu lozce de déclouger dans
Tes intestiits ve que le tutique, l'ucis cle remedies
Éacitement ct promptement à d'indigeation, sets = 1
it Pappétity ut, cn neutoyant l’euserture des;
Vaisseaux nloeriseats, focuite la nadniteon, à les
heureux vésuitats sur la force du corps et én
trie de l'ane, lourde plus wmples deusals suc +
les Lite Pills et le Phoamiv Bites de Motte,
»hdeewser aus bucease de M, Motlat, à New York,
Broadwiy, Slo, on Pou peut ave Les pillutes à:
= ceuts, 53 cents et 16 dollue hu boite, et le bite
ters ib un dolls videus dolls la bouteilie.

0 On pourra voiran même lieu des certi-
licats nombreux de leur merveilieuse effics

Dans quelques cas opintres et compliqués
de flutnatisme et inffanmatoire, de maladie dn
foie, de fièvres intermittentes, de dyspepsie, de
paralysie, d'hemorthoides, de maladies pro
duitss par Pusage du mercure, de la quinine,
et d’autres 1 ies invétérées, ou Louver
[renttee nécessaire d'employce cn mème
es pillules et la temture dans 10s doses recom*
mandées ci-dessus.

Ne B Ces pillules et cette teinture extirp-
ront tout mercure du systeme, beaucoup plus
pronptement que les meilleures prépaiations de
salsepateille, et sont un remède assuré pour la
congestion du sangau cerveun, les maux de
tête viv'cuts, le tic douloureux, ete. Les pure
‘onnes prédisposees à l’apoplexsie, à la para
lyste, etc, te devraient jamais être sans les
pilules où La tinctures ; cas une dose prise «
temps peut sauver la vie. Etles égalisent la
circulation du sis, relirent toute pression du
cerveau, rétgblissent La transpiration, el ex-
vulsent loute Unputeté par les pores de la peau.

  

 

 

  

 

    

 

 

 

   

 

  

  

 

   

    

 

 

AVIS PUBLIC.
111 Soussigue uppelle l'attention du public a
Ld wu qualité malléuble supérieure dn Zine en
iculles, qui devient mainteuant d’un usage géné-
rat pour vouvrie les toits, Plates-formes, Viran-
das, pour révetir fe Citernce, les Cuves, Buquets
Anges, Xe, er aus pour les tuyaux de goutieres
dulleanx, tuyauc de cheminée, cuprichons de du,
&c, et qui peut être cmployé avec avantage dun
tons fes eus où l'autre servait cisdevant de blomb
ou de cuivres Huit d'en connaitre les propri-
étés de nusllénbitité ; il suvrpume le plomb et le
cuivre, et il est plus doruble, Lu supériorité du
- eur le fer-bnuc est trés comidérable, on ce
qu'il est nou-seulement plus dumbic, Tose
qu'il Coride, vis heu de de nine te métal, Posi-

éger et l'empêche de ct
dététivres d'uvantige,—et torqu'enle live, ce
qu'en n'a pas besoin de Cace pendant caquante
Alls, un pet be Cure fondée ct fe convertir en uss

ten ony etdens cot étuit il vaut encore lu moitié
de au valeur puantive, pousaut ulurs être mélé
uvee duau sve pour Caire du ronge, Le fer-btane
Étant ent emlles de 14 pouces vus 10, et La feuille
phleroce de 7 pieds sur À picde $ pouces, cuite
entzetc Gprigoe crdeunient bestucoup de main
d'œuvre, nite qu'elle n'exigera qu'une joins
ture, tandis que Je fer-blnne en exigesn 40; et
comme à faut joindie ensema’e 40 feuilles de
Cer-blune Pour faite lu grandeur de 9 feuilles de
zinc, il en césultens 4.0 grande épargnede métur
pur la didérence des pieces repliées pour Faire ce
vintures.
Ou peut voir au Buveny Ju soussigné, en tout

temps, des cestifieats du gouvernement français du
succes qu'on a oew a coustie le fond des masires
avec celte feuiile de zme, et ide l’éparque de deux
tien comparée uvcc le coût du cuivie, aver
d'autres ecttificats semblables de l'avantage qu'il
ya la Pemployer aus tins pour fesguelles vis le ret
cononnde vu,ouedPhur On peut aussi y voir ot
exviviner les culeuls compuratiés ; 114 prouvem
eluitexient que zine en feuille ct nu mous 22
pour vent à meilleur nusché que le fer binne,
sans parler de tous es autres avantages. lens
été lmpoité ussez pour couvrir quelques nmisons,

Ou peut
voir des eliantillous ct se le procuser cu Vwdicos
suid sue Notre-Dame a

J.C REFFENSTEIN,
- me verrere es

AU GENBRAL D'AGENCE
NY tequlton dépôt teuteusr es este nt han
dises, cLonen dupose d'après les aint

Quist presents, Ou achète et où vend des
Lomautesteuts Che se charte d'utbrenret le re
couvresgent des fonda 68 d'eu toire la vemiers Vu
s fmt Ie Couttage do Dousne «1 de Chunae dans
torte les bennclies, ft on st Précure des fonds
8910 ie GATABNCS neCereatur : Culin, on interprôie
eral los préacipales langues dans cut établis-
MBCQUI ler son snciennctd et pat aes relations
étaudncs arse les wailleuts svantages,

Bladieeser A F
M, EUGENE BERGONZIO,
No. 8, BroadleStecel, New-Yo

#7FP UV y a constiramrent à vendre difleren
qualités du cigares.

Vin de Madère,
TS seussiqués ont ch save. une petite quann
tite do PIN DE NADERI, preanisd qua-

lie, marque MM, Newton, Gondor et Cia, 5
pipes, barriques ct demie Lacriquers Ces vins
sont reconmstdables connne du meilleur choix,

PETER MGILL et Cie.
Montgéal, 10 févsler.—16,

HARDOIN LIONALS,
Marchand en Gros «t eu Détail

MARCHNDISES SÆCHES
DE GOUT,

Rue Notre. Dyme, vis-à-vis le Palnis
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apres lnioseront privé: Kun point de de

spar onmenr dans ba legion 5 unllante des lites |

> terceux qu’il sera possible de tecucitlie et qui

i

DE LA LITTLRATURLE CARADILNNK |

ou

RICHUIL CHOISI
De divers écrilsen Vers el en Prose com-

poiés en Canela,
PROSPECTUS. |

© ORSQUE chaque pays peut offrir au siecle
et remettre à ta postérité les productions de
cles,et di: ses puosateurs, le Canada s ul

parcs! jusqu'a ce jour privé de cet avantage, Un
Get, 8 n'exisle aup urdthii nul saonent, ani
vusçeuge où lou puise avec facilite sctrunser dus
écrits qui peutee re cussed fondo By renee de

! leurs auteurs et contribue à lu gloire du pays qui
y lesa vas nates Les publications de oature es.
1 clusisauent Littéreite sont accompagnées de dithi-
| cultes sr anulliphièue que de génie ouissant ct la
; noble atibativee que D’'ulcompagne tuujuers se Liou.
| vent Cotte s pan les obetacies qu’ils renconticnt a
chague pas et par la reggie certitude d'une non:

| leursite. le jeuGervais n'a dune que la voie
de. guuranux pure tenvas d'interguete a wi peti
rca iusprzitionss cles w'attirent que le degré
dhltention que tere cedent los nouvelles, los, dis-
cussons plus ou moins exaitées de ba pulitique et

Lles événenens du jour ron premier evvti, noyé

latans d'énormes lesses rétegué à jamais, sue bos
; lublettes poudeeusezs du petit some de babliophis
les detutie das. l'oubli, son nom ceste u jatnure
abhiC1, honteux d'un jeuses élan «1 du pen
pleayn) recucitii, jette avce trret cette
5 phone qui plus tard peut-etre chtservin su proprs
Bloise et celle de va patie; de nee qu'il meeon.
nut ges devaucier:, de meme ceux vocndrint «

part ef dun

‘
I

:

   

     

   

      

  

 

   

 

=  

 

 

sujet d'émbstion.
be Consds poraede de jeunes évrivains dont |

le productions sont perdues pour he généralité :
es nuteurs ct qui néanmoins igureraicnt souvent|

 

evssas contemporsiss 5 1 est surioul un nomic
ucemu considérable de poésies auxquelles il ue’
ehsednerait qu'un om conte pour leur procure: |;
titesblustration cb dont cependant Dinléret w'est
qU'ephénerce

Lez but de lu quiblication projetée dont le plunest
ofiert touintenant an public, eat douce de reprudiire
tos une Furie commode el de rassanbler tous les
derits cin prose ol en vers de quelque orgginalite
vu de quelque neécite composcs en Cagada ol pu-
htiés duns des jouriaux publics, singuels on ajuu-

  

 

soil inédits Jusqu'u ee jour.
11 aera Lait winsi un choix étendu des chansons

appelées de voyageurs, dont La nuireté, l’oruginat-
ite et la vimplicité des expressions font excuser les
invégulatités poétiques,

Cuutmieune eutreprise semblable exge de lone
sues et profurdes recherches, l'Editeur me vs
rérer que, duts l'intével cl pouce l'agrément
pubties, les persunnes qui uuront À leur portée
es documents propre dle faciliter voudront

bien lui en Cuire part, 1) recevia uve roeons
Naissance Loutes communieutions à ce sujet, soit |
de ls quart iles auleurs, suit de elle de: pecevime|
et du possession desquelles peuvent su trouver des
Écrits dont lu publication pourrait etre de quel-
que intérèt, |

CONDITIONS
Afin de Caciliter à chacun l'uequisition d'un

ouvrage qui ne pett manquee d'intervsace vive
ment tous les unmteurs ct protecteurs des lettres
en ce pays ct clean en querticulies, lu publien-

Vo

   

 

  

   

|| dilgemes pour Phiser prochain,

jus

 

UNIS Assemblée Générale des propriétaire
sa du bateau à vapeur le P'APRIOTS CANASŸ

DIEN, tenue à la maison de François Nenoit, à|;
Montréal, conformément à annonce publiée eu
Janvier, le Cinquicraz jour de Fevrier 1838 i

Len personnes suivuntes unt Été nommées,
membres du Comité pour la gestion des affaires ii
pour l'année suivante :— |

‘Fhomus Phillips,
Fleury St, Jean,
Joseph Be n'anxet,
Mexander Dull,
Paul Kanntz,
A rungols Bust, ;

2; Lune ac:emblée du comité eialioesuyy les ||
Coe SUES SUINENS ONT CLE tpnts + |

Tisos, PHILLIES, Friudint, '
l'Levky ST. JEAN, vicvoprésident, |
dustrn BOULANGET, ficretaire, |

Comité des Comples. ;
Pave Kaesrz, Joskin Bunnascer o

Gianuk Fines,
Montréal, 10 léssier,

 

Ernest Idler, |
Oluvier Raymond,
Joseph Andrews, Ï

Heury Lespérauce,

 

 

  

 

 

LIGNE DE DELIGENCES ROUGE
ENTRE

Montreal et Quebee.

à ES sousrues snennent la liberté d'annonce
Wears amis eb an ic,ils ont pris des

Wrangeuments pour l’organisation de leurs ligne de
d, Giroux de

Burhier l. Mametin de Descumobaull, el autres
petsoncs sur la route sont intecussées,ul iis esperent
mérder Lacontiuee que le publie leur u accordé

là es juur, lus passagers seront certains
2tr:conduits avec vitesse ct eommmlement.

HAMUEL HOUGII, Quélice,
WILLIAM ROSINSUS, Montréal

Suecesseurs de J. et J. Thorton,

    

% ME. BLACKWOOD prend la liberté
d'enttoncer aupublie quelle à ouvert un

PENSION NATet son ECOLE, pour les jeunes
UESIOIRE LES, à SOREL. 14 sitéstion com
prend tous ce qu'il y a d'uvantageux puur
Muslitution eu cegenre.

Le Lau manière favite dy aborder de tous les
Points, suit en Luteaux ua vapeur duns s'été ou

er par des beuux chemins
2. L'air y est trus sulubre, el trés- propres pous

des santés faibles, et pour preuve de cela, cect
que les ravages du coléri, quien cette province
à fuit des milices de victimes, ne s’est à prie fait
sentir à Sorcl, vû it n°y y eu que tryiseas seules
ment

vu. La situation ngréahie, et la beauté de lu
perspective, doivent engagerles jeunes demuiseiles
à cuvillie les Nleucs de luducation dans vette
place, ace plaitie
Les avantusesu l'égard Ce la situation, ct le

prix medique de ba posion, ainsi que l’ultentivn
quisers portée l'étude des éleves, duvient ene
gager les parents C1 gardieus & devenir les putrou
de ect st>litution,

Conditions, prix £36 par année
Pour les purticulurités, voir ley athichics.

Sorch 17 fevier 1585.

 

   

   

 

 he
tes dont le cceueil formers ui ou plusieurs vol-
umes in 8 vo.
Chaque livraison comilera cn 113 puges in 8 ver

et paraître chaque samedis Lu pubiication en
sCré commence wussitot Qu'il sen formé un
nombre de souseripteurs suflisant pour en couvii
les Mis, Les personnes qui désirent ysuusesite
sont priées dele fure innuédintement, vu qu'il
ne sceu Lire qu'un nombre de feuilles fust limite,
Le prix sera 12 sous pour chaque numéro,

payable à lu réception.
Les souscripteurs de lu campagne sesont tenus

de puyer dix numéros d'avance.
Toute puosonne qui procures ot fern parvenir

le montunt de dix souseriptions aura divit à uv
cxcmphtire de chaque livraison,

Les nuteurs qui tourairaient un certain nombre
de pièces inedites auront aussi droit i un exemp.
Laine,

Les morceaux seront publiés avec où sans nou
d'auteur, selon le désir de ceux qui les feront
pus venir,
3” Toutes communications, ce, devin

être adressées franches de pat a M,N. Aubin
Editeur, rue Steli=ire, No, 33, Bu se-ville
tQuebece Ou soitsenit au bureau de lu Guzett,
de Quebec, du Canadien, et chez l'Editeur.

“n° L'inpression cn seru soigneusement sur=
veillée, 4 rien ne sers néghgé pour que l'ouvrage
livré au public soit, sous tous les rapports, dign
d'occuper une pluce duns le salon comme duns
la bibliotheque. Chaque livrmison sera accom-
pagnée d'un couvest imprimé coutenant les nou.
delles les plus récentess le sonannite et Ju lise
ver agents,—Clngue volume auva su table dee
mutieres.
Quebec, 17 janvier, 1888.

tion n'en fera pur suite de hivrnisos 9 hebd

 

 

  
nsporle 10126, quete

lougne, face blanche, a été laissé
mou écurie, vers le 22 ou 25 novembre dernier
Ne connaissant pas le propriétaire, je prends
ce moyen pour lui faire savoir qu'il ponra
l'avoir en payant les frais, ete,

“ J. BUNKER!
ot, Charles, 1» 14 jan., 1836.

 

 

AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAM
‘ PAGNE.

Guenilles! Guemdles'! Guenilles
ES Soussiznée donneront TREAZE CHE-

HA LINS par CENT livees por desGUENTL
LES, uux nmgasins de JACQUES CATIFK-
vissiievis 11 Bungue du } euple, Rue St. François
Xavice, Montréal,

MILLER, MÉDONALD & LOGANS,
7 février, 1888.
 

f) HOVER, flourune au plusieurs années, «)
LA pussession au premier mui prochain, ces be
les propridtés, S:tuces rue St, Jocply uppacte
wanites à In soccession de feu JAMES DUNLOP
Écuier, ci-devant occupies pour un Hombre
d'années pur A, Le MACNIDEK, Fer, et Mail
CHARLES BROOKE et FRÈRES.

S'udteser à
P. GILLet Cie,

IR2S février - 45

L'ALLIANCE,
ASURANCE LHITANNIQUE RTETRANUERE SUR LA

MIE LT CONTUE LE FEU, COMPAGNIE DE LONVARS

Les atlaires de cette compagnie sont transi;6cs
nu Rurçcau du soussigné, rue Ste Gabriel,

2, CAPE,
Agent pour Lis Cora as,

CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING |

A LOUER,
@à MAISON, en pierre, deux étage su
forunt le coin de- rues Ste Music et Aru-

herst, nvec bonne cour, bonnes cuves, écurie, re-
mise, ete, muintetunt secupée par M. M°Naugh-
lun «t Cie, S'adresser à Mde A. MELANEY, rua
Ste d'u b

Montréal, 11 avrit, 1838.

3 E sousigné prends le liberté d'ennoucer au:
A ywblic qu’iln loué les deux fermes de M. P,

Bélaire et de M. Jacob Waortele, et il les oceu-
fera seul. ment comme pâturages pourles vaches
de lu ville peadaut l’eté. 1) awn id von service |
des gets svigneux pour prendre soin des animaux
qui lui seront envoyés. Les prix seront tres
modiques A SPALDING,
— 35 murs.

 
Bon Paturage.

 

 

 

Magasin dela Lyre d'Or place
d° Armes.

ES Soussignés ont lhonneur d'ottrir cu
À services à leurs amis ct au public,et espèrent

mériter l'encouragement par l'expérience qu'ils
vut et les soins qu’ils apportent à ls manufuc=

ture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Et ils peuvent gurautir ces imtruments contre le
détérivrations pur le climut de ce pays, et comme
preuve à l'appui de leurs assertions ils prennent
lu liberté de soumettie les centificuts suivants,
qu’un des associés, Mr, Denis, n recu en récoms

pense de son talent dans seu art du construire des
Oncues et des Pisvos,

JW HERBERT & Co
4 fév. 1807.

M. Frtreexaynnt acheté un Praxo Foran de
lu confection de M. W. Dens,atse fait un de dun-
ner ce témoignage de lu sutisticetion que lu qualité
et leton de l'instrument n'est surpussé par au-
eun autre piono, etecla d'apres le juzeuent
de plusieurs amiteuss distingués,

George Street, Davenport, Mars, 1525,

Je certifie pur le présent billet voir acheté
de M. W° Denis de Stonehouse, il y à quatorze
mois, Un Praso de Salon, que toutes les persons
es qui s'en sont servi ont prononcé ainsi que mi
être un instrument d’une guulité supériene,

P,. BAINBRIDGE, Licut Col
Darnfurd Street, ler sept, 1631
N. 1,— Le Piattuci-dessus étuit de lu confec-

ion de M, Denn.
 

Je certifie avoir ucheté de M, W. Denis,
un Orgue de Sullon, de su munutactuse, du prix
de 100 guinées. Cet Orgue a été admiré par
les meilleurs juges el on pouren toujours venie
l'ezaminer pour preuve du talent et de lu capu-
cité de M. Denis,

W WAREMAN
Plymouth, oct. I, 1837.
Ayant acheté un Prano de ln nmnufucture de

M. W, Denis,j'ai pluisir à donner ce témoignage
pour preuve de lu qualité ct du ton de cet instru
men Plusieurs amateurs ont prononcé que
c'est un dex meillears Pianos, 11 y à deux ans
que j'ai cet instrument:

WM. LANE, Lieut: R N
Stonehouse, 0 fév, 1532
AM. Consax prend plaisir à dire qu'il à la plus

crande cenfiance en M. Deni comme mula
urier d'Orgues et de Pinnos, et il croit devoir le
ecominander au public,
Quebec, 15 juillet, 1834,

Al. Denis ayant racommodé l'Orgue de Trinité
Chapel à Québee, y nnjouté une pédale et les
necordé à une trés grande satisfuction,

J SEWELE, Juge eaChef de Québre

| ness une prelate salistoction,

George Philliy DR
. ûçé de Ju 10 une, aux condition dot les parties

I soussigng ayantété sollicité par plusieurs
M de ces winis, un conseuti, pour se rendre à

uvs instances, # eonsucter de nouveau une purtie
de son lens à celle partie si uli e de lu profes.
son de MARECHAL, la CASTRATION ; une
expérience de trente ans, un sujet des diverses
malzdics de ce noble nuit, le cheval, winsi que
de lubgues Ctudes lui permettent d'assurer coux
qui puurront requérir ses eesvices qu'il leur dois

 

Le sousstgné vitre de garantir le succes de Po.
pération toutes les fuis qu’il châtrers un cheval

cunvicndront
Dans toutes les brunclaæs Ve profession, ses puis

sont Ge qu'ils ont loujours cté modurès ebrur
le principe de jus de guérison pas de prie, s'il cat
wpprele avant qu’on ait essayé aucun traitement,

Les personnes qui vucont besoin des services du
sutssigné, le Liouverunt chez lui, rue Dorchester,
faubourg St, Lnurent, de 7 à V heures à. M. et
de H1 heures A. M. à | heure FM. à bu forge de
M. Cauthers, Rue MGill,

JUIN MAYBELL.
25 avril 1538, lue, Lu w.

 

Plantes bulbeuses, Roses, Dukdia, Grain
| Fleurs, Se

BR ES propriétaires du Janoin Boraniquede
5 AUCuinescer, ayant augmenté considérable-

ment feur collection de I Es, &e, peucront |
lex var die : vie prix plus lit que vi devant,
eb agen tout wutee dates Le pays,

DALLAS,

La coleetion de Dannias comprend les expices
es plus recheretiées et les plus belles qui “vient

euntnues, Cette collection vecupueit plus d'umnie-
ai urpent l'année dernière. Ou peut sc les pros
cuter au paix de 15s à 25s, quer duuzaine ou 1s
pour Lu collection complete de 50 did'éréutes suite
ue du chaque.

PIVOINES-=ou Pusrenes-
Trente variétés des plus belles Prvoisks,

de 2, Ud.à Us, chaque, ou $St pour lu cul-
Tosti.

   

 

ROSES.
Enciron 150 sortes de Rosters du mois et de

urding de Is, 3d. a 10s. chaque, ou Us, par dou-
sine, ou S60 pour une collection cumpléte, Un
pied de chaque.

 

N conséquence des fréquuents fncendies se
vnleu lieu en cette vité, et des pertes consi.

bles quent éprouvées les compagnies d’assu-
ts, en pactic pur le manque de moyens néces -

saîres puur arreter les progres des flasones ou pour
éteiudre les incendies 5 les soussignés, croyent
nécessaire, pourl'intérel des compognies d'assu-
rances qu’ils reprétententrespectivement, d’ujouter
unestrade VINGT CINQ FOUR CENT, sur
les taux d'assurances déjà existans ; ce nouvean
atifprendra eflet et sera payable de ln date det
cette annonce sur loutes les propriétés qui seroun!
assurées duns les frubourgs et dans Lu cité de ‘
Moutréal, jusqu'à que des moyens effectifs soi-
aut adoptés pour l'établissement de compagnies
du feu qui assurent de lu part du public cette cu-
opération pour éteindre ct arrôter les progrès du
feu qui cxistait autre luisel d'aprés laquelle on
étaldit le taux ordinaire des assurances.

Signé G, MOFFAT,pour In compagnie d'us-
uvauce du Phénix de Londres,
C. FAUR Agent de ls compngnte d'assurance

contre le feu l’alliauce :
GEORGE CREWEDAVIES, pour le compu.

guie d'assurance de Québec.
D. MACLEAN, procureus pour In compaguie

dansurance contre le fen de Purope occidentad
JOS, JONES gent de ls compugguie d'asau-

ratice contre le fen de PEtun Hartford Connecti.
cul,

N. 1, L'agent jour hu compagnie d'ussurance
de Québec aguntusi depuis le mois de Novembre
dernier d'apres cette nugmentution de 25 pous
cent, les taue de premium resteront les memes
sui bureau qu’il sont été depuis l’époque men-
tionnée.

Montréal, 15 fev. 1827.

 

  
  

  

    

   

  

  

 

4 VENDRE OÙ A LOUERct possession dun-
ZA née iannédiatement : Une MAISON, nice
écuries, dans lu plus belle exposition de Moutréul,
nu Coteau Baron ; avec un grand JARDIN, con
tenant plus de SU arbres Guiticrs.—Aussi, vne
PRAIRIE de city urpent de superticie, Cette !
propriété est sur ke même ligne que celle qui!
sert de résidenceä Join Mosson, ceuyer, vue|
Sherhruoke, S’adarésser au propuiétaire soussivné,
Hotel de Ma

  
   

  
  

A. REGNIE
Montréal, 22 Avril, 1885. tid,

MAISON A VENDRE
F soussigné offre en vente UNE MAISON

HB hituée owns te village de Ricaup, une
FORGE, une GRANGE EGURIES et un
grand termain. Cette Place est tres bien situé
our Ut commerçant où pour une nuberges

F, BEDAILD,

 

 

Rigaue, le 2 février 1887.

A! ANDRE ou LOUER.—Une MAISON,
vituée à l'ALoud à Plouff, ; res du pont de

M Luchupelle, duns un endroit de commerce,
wee un coplaceament, d'un arpent carré. anrec
resuise, cle, il y o aussi uns buie puits. S'uclresser
à Laurent Picross les licus,— 18 avril.

 

 

NOTICE,
§ N WEDNESDAY, the 7th in-tant, there

¥ cunc a person to se, to sell a RED MARE,
witlen train painted red, and a complete Harness
thinking the suid mare was stoeny | have kept
her, aud the preson who wanted to sell her has
abscunded. The person who has lost the ssid
mate may have more parlieulaes by opplyaig to
J. Bre. BIGONNESS, TAVERN keeper, liver
Chambly, puying for this advertisement and olike
eapenizcs.

Y Ib, 1838.
———

Bois de Chauffage à Vendre.
LAINE ROUGE, prix 11s. 84. la corde,
HOIS FRANC urls. do

AUSSI,
Planches ct madriers de différentes qualités.

S'adresser à
M. AUGUSTIN POUDRIER.

Faubourg St, Antoine.
Montréal 6 avril

 

AVIS.
JOUTES personnes ayant des réclamations
contre la succession de feu PHbllt PE

BRUNEAU, cu son vivant, écr., uvoent de
Montréal, sunt requises de les présenter en forme
authentique sans delai au souvigné, à son étude
rue St. Vincent, en cette cité. Et toutos per-
sonnes endettés envers In dite succession sont re-
guises de lui puyer le montunt de leurs dettes

immédiatement,
JOIN M’DONELL,

Cura:eur.     dls ne sort tds encombrés Les personne Justice  ler jen, 1S3S 21 avril 1938, Québce, 9 odie, 1884:

ES Effets suivhns ont été volés d'A bord la“ guelette Sorin, copitnite Oz6 Mar reinssuvols : un Loflic do planches de pin non lon:luré, d’environ deux pleds quatre ponces de 5lontenont 413 Piastres eu Bilets do Banque devifférentes valeurs, entre autres uv billet de $ 2;etle reste de $ 10, S5 ct moindres 3 Deplus _uu l’ortefvuille de Maroquin Rouxe, deux che.mises de flauctle do pays, la chafne de coton clinlesue de Line, une cravale de soie rouge, mur-vuce de deux barres blanches aux bords, une che.mize Hnitation de tuile dont lus manches allong éesvers l'épaule, un devant de chemise uvec colletses ells ont GG enlesds dans lu nuit du 19 qu
JU novembre deruer, dus Port de Québee ; ousup.pose quele callre à été mis à Lord du Steamboatquin quitté Québee du 19 ru 2U novembre, etLanoporté soit aux Trobe Rivieres, à Sorel, ou àMontréal, vu méine laissé à Québec, ! ’

‘ bus dépusitions sequen desnicrement ont conduità d'utrestation du voleur, pris à la Buic St. Pauldistriet de Québee, Ou u retrouvé en Ia pusses=sion du voleur Lio et quelques chelins enurgent, elle devant de chemise sans collet, deselluts conteuus ou dit collie, 1) purait qu’une parttie de l'argent u té employée à acheter differenuiluts, entluutres une wontee d'argent, chez Susage, horloger, Montréal, et des hardes de dif-
croutons suites, Llurgent et le devant de chemise
reliouves ont élé swan bs possession dui none
mé Charles Sinasd. ‘Toute pessunme qui pourra
donner des infusmations rulisfaisantes, tendant àretrouverle veste de l'argent el des cilets volés, à
Jeun Baptiste Marcuite, de SL. Antoine, Kivière
Chambly, recevra une 1 Ceompense généreuse.
— 21 juuvier.

 

JARDIN BOTANNIQUE
LE GUILBAU LT,

COTE A BARONY
CvD le propriétaire transporters son eta-

blissement fe peintems prochain, à sæ nouvelle
demeure, ilu l'honneur d’hnuoncer à ses nombreux
unis et au public, qu’il dixposcrn de son ussunti-
ment rplendide de pommien, puirricrs, pruniecs
cecisiers, muriers, (our vers à soie,) groseithers
Hudeliers, achres forestiers, arbustes vivaces fois
suns, des plantes toujours en fleurs, racines bul-
beuses, dullias, roses, ponies, et environ 7,600
tots de fleurs choisies de serre, le tout duus le
meilleur ordre et a des prix véduits,
Une collection de plantes et arbres dun Canudi

et de l'Amérique, choisis pour exporter en Eg.
tupe, ct cuipaquetes de lu meilleure maniere.
_, Le proprietuite espére que le bus prix auquel
lu réduit ses uchires etats plantes lui mériters bu
continuation duc patronage publie. Lu division
de son jardin en fois propres à construite, nu
Publiggern pus à abandonner son établissemen
botanique, sou attention est de le suettre sur u
pied plus étendu, afin de lui donner d’avantae
lu facilité de réduire ses prix au nouvel étublisse
ment contiendra plus de 90 acres ot acta en opé-
sation sos peu de jours

Dans l'introduction des produits de pays étrans
gers, le propeie taire ue pretehd pus se restriendro
àceux qui pourront lui capporter des profits pécu-
naires mais d’eltenie des différentes partis du
monde, toutes les plantes ct tous les arbres qui
promenront de rapporter un bénéfice quelconque,
son objet étant de faire de son nouvel établisé
ment un dépot national de vutee qu’il $ uters d’u-
tile et d'intéressant cu Votun.que ct en hurticuu
uit

 

  

AVIS
Lr Suussigné ayant pendant plus de trente ans

daus Pétat d’Éneanteur et Courtier, en
cette ville, et durant les sept dernières années ay-
unt été attaché à lu maison de A, Le & J. MAË-
NIDEIL, écuyers, daus lu c-pucité susdite, il preud
la lilerté, à la susxestion de plusieurs amis re-
spectables, d'offrir ses services un public comme
Encanteur ct Courtier. UE era les ailuices d'apres
un autre systéme st vi jusqu'à préseut, ci sous-
trayaut le courtier à une responsabilité que le pro-
priétnire doit de préférence assumer, ainsi que
cebu duit etre, à moins du cireonstanees particu-
fiers.

Le soussigne prend la Niberté de référer veux
qui désirerasent des informations vitéricuse nu
invonsieur ci-dessus noué.

JAMES FRAS EN
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MOUR & RAMSAYviennent d'ouvrir ven
tisse de LIVRES FRANCAIS du premier  

mente : cten disposeru aux plus baz prix. La
ulleetion consiste et

Œuvres de Voltaire, 72 vols. Evo. Paris,
du de Molière, 4 do do do
do de Corneille 12 du do do
do de Racine, 7 do 18 Bruxelles
da de C, Deluvigne,d do 12 do
do de Delamartine, G do 12. de

Chansons de Bécanger, 32. de
Drames ct Poésies de ;

Victor Hugo, do
tevue Universelle, déf832

au commnecment de 1836, 80! do
AUSSI,

Ure petite collection de VAUDEVIT.LES, cie.
par Seribe ct autres écrivains célèbres du jour, es
delivees juveniles, propres pour fuire des cadeaux
par de prix d'écoles,

Laporte voisine de la Banque du Peuple,
15 iuitlet 1536.

 

 

Imprimé et publié le Mercredi et Sarred;
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JONES er Ci.
CONDITIONS DE L°AMI DU PEUPLE”

Ce Journal parait deux fois par semaine,leMer-
eredi et le Samedi,matin. Le prix de l'abonnemens
eatde 20s, par année, payable par semestre et pe
vanes non compris frie de port.Coux qui veulent
discontinuer sont obligés den donner avis un mos
avant leur semestre échue et payer leurs arrérgeut
Oa s'abonne au bureau, rue Notre-Dame, vis a
vis du Palais de Justice, .
Unne reçoit pas de souseriptions pour moins d

ir mms.
Prix ves Axsoxcrs.—Silignes et au-desson

28, Gd, et pour chuque inservon substquente 74
dix ligneset au-dessous 34. 4d. et 104, pour chaque
insertion subséquente. Anedessus do 10 lignns.4a
pur ligne pour la première insertion, 6% 1d. puct
chaque insertion subséquente, .
37> Nous publicrons les annonces qui nou?

vont adresses, jusqu'à ce que nous ayonsreçu
dre de discontinuer.

AGENTS,
C.H.LASSISERAYE,TROIS-RIVIERES
J. L. CONSTANT... .STR.-THERESE
CHARLES EMOND. .BERTHIER
THOMAS LETT,.0……....... St-JEAN
JUSEPH ABRAÎIAM..Sr. PHILIPPE
H. CREBASSA,.  WILETAM-HENRY
Ju. BENOIT,.......8T. HYACINTHE
JOS, BOURRET,RIVIERE.DU-LOUP
Dn. O'DOHERTY... ..St. EUSTACHE
—— ——,  .. .....S7.DENIS

TH.LEMAY............S7e. MARIE
LOUIS BARBAULT,... ~LAPRAIRIE
M. LOUIS BEAUDR ASATION

BICONE,CIE
P. IVORSENNENS,....c0.. ST:
M. DOUCET-..2200 5 po nçeye QUEBEC
W. OD. PARENT, COTEAU DU LA
Dr, MOORE.,.... ALLOWELLGe
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